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Neuvième Année.

Mettre pastorale des Pères du etnqu'ême Concile
+ Provincial de Québec.

Nous par la miséricorde de Dieu et ls Grace du
Saint Sitge Apostolique, Archevèqueet Eviques
de ln Province Ecclisiustique de Quebec,

À tous les Fcclésinstiques, aux Communautés Re-
ligieuses de l'un et de l'autre sexe, et à tous les
Rdiles de la dite Province, Salut et Bénédiction
en Notre Seigneur,

Réunis en concile pour la cinquième fois, dans
‘selle église Métropolitaine de Québec, sous les re-

rm

mer
trer

 

votion su 8, Oœur de Jévns devenir de plus en plus
vive parmi les Bddles, Déjà, bon nombre de com -
wunautés, do paroisses, de diocèses et de royaumes
se sont empressés do we consseror spécialement au
Saoré Cœur de Jésus, ou plutôt de ne réfugier dans
cette arche de salut, au milieu du déluge de maux
qui inoudeat aujourd'hui la surface de la terre.

Nous avans donc résolu d'un commun accord de
mettre toute cette provines ecolésiantique sous lu
protection spéciale du ce Cœur Divin. Vous trou
verez à ln fin de co mandument ce que nous avons
statué à cet effet. Nous avons la ferma confiance
que Vous vous euipresseres de vous y conformer, ot
que cotle sainte et sulutaire duvation produira | par-
tout des fruits do bénédiotion,

  

 

    
   

 

Aux erreurs monstrucuses qui exérocnt le plus |.
de ravaue dans le monde, lo Saint. Concile 8 opposé
le flambeau de la doctrine révél£o ot conteuve dank
l’Eoriture et la Tradition. Certains esprits témé
raires et emportés par l'orgueil d'une vaino wienpe,
ossient affirmer qu’en dehora dela matière il n'exis.
te rien, qu'il n'y « qu'ane seule ct même pobstonce
ou e“soupe de Diva et des choses fluies ; que low
choses eréus mo sont qu'une émanation de la subs.
tance divine : quo Dieu est un Etro Universol et
lodéfini.  L'Eglive, par la boucle du Suiné Copei-
le, » fi6tri cea aberrations du pauthdiswe ot du wa
térlalisme, en maintecaut la ductrise d'un Dieu,
oréateur libre de toutes choses visibles et invisibles;
Etro distiget de la uatidrs oréée, qu'il à produita 

   C'est un don de Dieu, où où po fout eq pontenter

oat la grin de Dieu Cat plua issanie que toutesles faiblesses bumsinar ont Shraslor l'ios-piration même dra Selntes Ecritures que de nier"iofaillibilité du Pootifs Romain; ear Vinfaillibi-litéest quelque chose de moins que l'inspiration,et dil'on regarde la première comme impossible ot
l'inspiration des auteurs Qui.onidorit lasBuiatsLivres fo . Sidi \ ne29 Remarquonsen segond bvilége; c'est Toute dootrine fos st bod lemœurs ; c'est-à-dire N. T. @. FLgneur, lufiniment sage et _ gilef

 

  
  
 

l'existence sous prétexte Que, l'homme est oujet à,l'erreur, à l'ignorance, sux passions, aux préjagée ;
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enmmue absurde,il faudra de toute rigueur pier
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sous vosions qu’àl'avenirquigoaque oréliait de-sant Dica avoir an grief csuire cette iestitutièe ea-tholi ue Ou, quelqueamère, ie-fasce don pes devantJetribunal locompétent.de Vepinion publique;par iavoie des journaux, maisdevant éoux que les ssinteslois de la hiérarebie-catboligee ont lostiteés les ju-ges et les gardiena do-la-fois: Nous ne sommesuous catholiques, tellement: fas que nous pha00s, seus danger, rendro eos frères séparés témoins* +4 divisions jutmetines }: eb d'ailleurs la cherité,quedoit airles membre tek randyfamilly -990, yd.greseris
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nous donner, duos Is a u- Remeia, |... oe) “Coneil
Be octte parole produisedass vou pedi ae ETAT AQUUEL pii'pavise. monde par sa toute-paisgahce et bénigae Providen
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préoédents ot En grad ‘ eireulaires

pression plus profonde et plus melutaire. Placés
somme sentinelles sur les murs de la sainte cité, quieot l'Egliso de Jéaus Christ, nous entendons nou-
veut au fond de nos cœurs cotte parole du prophèteSi vous n'avertistez point l’impie de ee convertir etqu'il meure duns son iniquité, je vous redemande.
Tai son aang. Mais a vous avertisaez l'impie dese convertir et qu'il persécère néanmaine dans sonsniguité, il mourra dans son iniguité, mais pourvous, vous aures délivré votre âme. (Etéchiel,
XXXIII. 8.) Oui, vous voulons, selon  l'expres-sion du prophète, délivrer nos âmes du jugementterrible suquel nous serions exposés, si nous man-quicas à un devoir tout À le fois important et rigvuroux, oclui de veiller à la garde du troupeauaur lequel le SaintEsprit nous a établis évêques(Actes, XX 2B.), et nous vevons vous annoncer lesdessine de Dieu sur vous (Actes, XX, 27,
Mais svant de vous mettre sur vos gardes contreplusieurs désordres que nous avons à igor, nousdésirons, N. T. O. F., vous entretenir de plusieurssujuts dignes de rotre attention,

I.
DEVOTIONS AUX SACRES CEURS DE. JESUS ET DR

MARIE ET A BAINT JOSEPH,

Nous nous rejouissons vivément, N. T. C. |
ds voir que cette triple dévotion fait chaquejour de
BOUVEsUT progrès parmi vous,
Comme le Cœur de J'évus à été le sanctuaire et

ls première soures de 400 amour pour les homme,
il est convenable et sonrerainementjuste qu'il reçoi-
ve un culte spécial. Aussi dans tous les siècles, a-
t-il été l'objet do l'amour, de l’adoration et de In
confiance des disciples de Jésus-Christ. C'est le
foyer et le symbole do, cet amour tendre compartis
sant et généreux qui s fait pour pous de si grandes
choses, card peine quelqu'un voudrait st mourir
pour unjuste. mais l'amour de Dien à éclaté sur
nous pur la mort de Jésur-Clrigt qui nous a justi-
Jiés dans son sang, nous qui éfione aes ennemis,
(om. Y. 7.) C'est dans ce ear divin qu'ont
té formés les desssins de notre salut: c'est lo ta

bernacle de l'uiliance nouvelle qui a réconcilié la
terre avec le ciel; c'est Pwntel da parfum
et de l'holocauste, ou le Pontifo éternel a offirt ot
contivuo d'offrir, en odeur de enavité, le saorice de
sa wort ; et sur lequel brûle le feu d'one chartr/
ui ne s'dteindra jamais ; c'estla table d'or, sur

faquelle Jésus à préparé l'aliment céleste de son
corps qui duit nourrir nos âmes ; c'est cette funsui.
ne divine où nous sommes invités à venir” puiser
avec joie les grâces du salut. (Tsaïe, XIE, 3.)

Aussi, la cervante de Dieu, la vénérable Margue-
rite-Marie, disait-clloen parlant de la dévotion au
S. Cœur dc Jésus, ces paroles que nous vous vépé-
tons avco confiance : “* Je ne sache pas qu’il y ait
un “ exercice de dévotion qui soit plus propre
* A élever en peu de temps une ême à la plua haute
“ sainteté, et à Jui faire goûter les véritables dou
“ ceuranitachés au service de Dieu : Oui. je le dis
“! avoo sœsursnee, si l'on savait combico cette dé-
“ votion plaît à Jésne-Christ, il o’y aurait pas un
* chrétien qui ne s'empressit do la pratiquer. Les
“ personne consacrées à Dieu y trouvent un moy-
“ en infaillible de conserver leurferveur et de l'aug-
* menter, ou do la recouvrer si elles l'ont malheu
“ Fousoment pordu. Leu personnes du monde y
‘* trouvent tous les secours nécessaires à leur état,
“« Ja paix dans leur famille, le soulagement dane

eo“ leurs travaux, et lcs bénédictions du Ciel dans
““ toutes leuraentreprises, C'est dans co oœnr ado
‘* rable que sous trouvons tous un refuge pcodant
“votre vid ob surtout A votes deruidre houre, Ab |* qu'il est doux de mourir quand on a eu une cons“ tante dérotion au oœur de Celui qui doit vous

juger
.

i dévotion au Sacré Cœur de Marie est nne
ounséquenoe loute naturelle de la dévotion au Sa-
ré Cœur de Jésus. Il ne faut point séparer dans
noire amour ces cœurs que la Sagesso divine à vois
él intimement. Quel bonheur peus aurons À consi-
dérer les lions Mmerveilleux formés entre le cœur duplus parfait des fils et le cœur de la plus parfaite des
mères ! Sans doute votre pauvre intelligence ne
saurait pévétrer l'abîme, de lour amour réciproque ;«mais botre affection doit se plaire à contempler cequi pout l'enftammer des plus saintes ardeurs.

Alloos dono au Cœur de Jécue par celui de Ma-Mie ot nous trourerone la miséricorde qui pardonne
Ja lumière qui éolaire, Ia gritos enfin sans laquelle
«BOUS ne somunes rien, mais avec jaqulle nous pou-
vons fout en celui qui noue fortifis (Philip. IV.

ourvous animer à cette dévotion aux Saorés
Cœurs de Jésus et de Marie, nous vous proposons,
comme modèle, le Bieohcureuz Sain Joseph.
Comment, en effot pourrions-nous omettre de vousparler ioi de celui qui fut choisi par Dieu lui-mêmepour être le gurdien très fidèle ct le protecteur trèsvigilant de ce que Îe ciel et la terre offrent de plusgraud ot do plus beau ? La gloire of la richessesont dt duns si maison ef sa justice dans les sièclesdes siècles, (Pa. CXI, 3.) Honorons donc ce-lui que Jésus à voulu honorer durant a vio, conso-
Jerà l'hcure dela mort et combler do floirede richesses ot de Justioe dans l'éternité, Ilo.rons eclui que lo Visaire de Jésus Ohrista déclarépatron de l'Eglise Catholique, Mavoquons souvent
durant notre vio celui que Jéaus et Marie out tantaid,afiqu'à l'heure de notre mort, Jésus, Marie
ot Jasoph nous sident à franchie le passage redouta.ble du tempa à l'éternité,
Avant de passor à un autre sujot, nous vous fo-tous part, N. T, 0. ¥., d'ua dessoiu que nous avoua

sootpour la plus grande globe du Cœur Divinde Jésus ot pourlo plus grand bien de vos Jes,Lou souverain Pontifo qui gouverne aujourd'hui
l'Eglise, à pouvont manifesté le déair de voirla dé-

Nousligons au chapitre buitième de Baint Mathi-
cu que les apôtres voyantla tempête menacer d'en-
gloutir la barque ou Îls 86 trouvaient avoo Jésus
éveillôrent leur maître, en lui disant ; Seigneur
sauves'nous nous allons périr ? Alors le fils de Dieu
comwnudad la wor, les ventg s'apaisèrent les flots
rentrérent duns ao eultne parfais et tous ceux qui
étaient avec lui en furent saisis d'admiration.

Dansle moment actuel la tempête gronde de tou-
tes parts ; ln barque de l'Eglise cst horriblement
sécouée par les flots der erreurs ot des passions bu—
wines pui veulent la faire périr. Sans doute alle
ne siurait faire naufrage, car Jéaus est avec ello
et il a promis que les poctes de l'enfer ne prévau-
dratent pus contre elle(Mat XVI 18) ; maisil d'en
«at Das woins Prai, qu'à l'exewp'e des apôtres, nous
devonsrecouvrir au cœur divin de notre Baaveur
et travailler de toutes vos forces par la prière, par
ls vigilunoe, par tous le moycosque lu Providence
wet à note disposition, pour détourner le péril et
acquérir ainsi notre part à la victoire que Jésus
veut bien partager avec nous. .
La lutte qui se fait anjourd'bui contre l'Eglise,

sansaller jusqu'à répandre le sang des oatholiques,
u'en est pus muios dangoreuse, ni moins onpable
d'attrigter vos cœurs. Ja revolution grondo par.
tout en Europe. Ses ductrines funestes, infilts des
daus tous les membres du corps social, par
une education iudifférente quand elle n’est pe ou,
vertwweut impio, cherchent & se faire jour et à re
nouvcler les horribles scènes qui ont naguère épou-
vanté le wouds,  L'anarchie, fruit des principes
révolutionuaires, wenace de devenirl'état perma-
went Jaus des pays qui se distiogauient outrefois
parleur attachement à ces priveipes d'ordre et de
soumissions à l'autorité légitime, qui font la gloire
et la prosporité des aatious. L'eaprit du wal se
déchuine avec plus de fureur quo jamais afin de
semer partout les principes los plus pernicioux ot
de battre en brêche l'Eglise du Jésus-Christ, la
gasdienue ot le soutien de la vérité,
Le gouvernomentde l'Allemsgne et de la Buîsse

ne craignent pas de s'attaquer à la foi et aux seoti-
ments religieux des populations catholiques et quand
ile voient qu'i:s ne peuvent réussir parl'intimidati-
onà fermer ta boucho aux Evéynes, où à les déta-
cher du Saint-Siégr, ils les dépouillent, les chas-
scat do leurs demeures, les envoicnt on prison ou
ec exil,

Laville sainte elle-même, Rome, le patrimoine de
l'Eglise universelle, bot devenuel'objet da Ia plus
.odicuse, de la pius fsgrunte et de Ia plus sscrilége
des arurpations. Lo souverain Pontif « été privé
de 1a souveraineté wmporelle si vécessaire à la li-
berté del'Eglise ; les ordres religieux sont dépouil
16u ; lea vierges consacrées à Dieu sont chassées de
leur paisible retraites ; les églises, quand elles ne
sont pas livrées au démolisseur, sont privées des
ressources que la piété des fidèles avaient données
pourla splendeur du culte et le soution de res mi-
nistres, Les étublisrementsdo la charité n'ont
pas trouvé grâce devant la rapacité des envahisseurs
qui s'efforceot en vain de combler avec les dépouil-
les du sauotuaire, l’abitme que l'iniquité à creusé
sous leurs pieds.

Remorcions la divine providence, N. T. Ç. F., de
de ce qu'elle u suscité de nos jours et conserve vi
longtemps, le courageux Pontife qui gouverve l'H-
glise, Humainement parlant, tout ne devrait-il
pas paraitre perdu | De quelque coté quol'on porte
ses regards, on DO voit quo sujets de tristesso et de
découragement, Mais l'immortel Pie IX confiant
dansle secours promis à l'Eglise ne cesse d'élever
la voix contre toutes les iniquités ct contre toutes
les erreurs. Sanecefidôle gardien do la juatios et
du droit, sans ce fidèle défenseur de la vérité, sans
0e juge impartial et intrépide des vations comme
des individus, aul doute que l'Europe serait su jour-
d'hui dans dee ténêbres plus profondes que celles
qui affligèrent autrefois l'Egypte et que l'univers
serait (émoin ot victime des plus affreuves oatastro-
phes sociales.

Demandons instamment à Diou de prolonger les
jours de notre Pontifs, sfo qu'il voie de ses yeux
le triomphede la grando et sainte cause pour laqu-
elle ile ei vaillaurment combattu,

Rappelons nous que la religion seule est Ia man-
vegards da In socidtd que sans eile risa n'est sir,
rica n'est durable, Sachous profiter do la leçon
terrible que nous donne les maux où eont
plongéa tant d'autres pays qui ont rompü avec la
vérité, avec lu justioo, avec l'ordre, aveo l'au torité,
Notre bonheur en 0e moade ot dans l'autre est à ce
prix. ‘ .

IT. .
LE CONCILE DU VATICAN.

La célébration d'un Coucile Œouu:énique cat
toujours un évènewent de la plus hauto importan
ce. Les Evêques du mondo ontior, réuvis autour
de leur chief visible, représentent juridiquement
toute I'kiglisc ; ils peuvent plus facilumont remé-
dier aux maux qui| afligoot, parsoqu'ils eo conuaig-
eent plus intimement la nature, Rien ne fait
wieux rossortir l'admirable perpétuité de la oroyan-
ce ontholique et l'unité parfaite do aa dootrive” ef
de sa hiérarchio, malgré la divoraité des lieux, des
climats des lan won, do coûtumes ot des temps.

Auvsi quand l'Eglise n'en a pas été ewpêvhéo,
les Souverainm Poutifes, à qui seuls il appartient
de convoquer et de préaider ces aujustes auvcmblées
n'ont pas manqué de réunir les Kvdques du monde
entier, 

Pie TX, malgré les obstacles on apparonce insur.
moutables, n œvavoqué un Conolle géuéral qui v'est
réuni le 5 Décombre 1869, auprès du tombeau dev
Bicoheureux Apôtres Salut Plerre et Saint Paul dans le basiliquo Vatioano, lo plys vauto ot le plas
rioho templo de l'univers,

ce.

D'autres, méconnsivaant les forces de la raison,
soutsnaient que Dieu pe peut pas être conun avec
certitude par la lumière naturelle de la raison by.
maine au moyen des choses créées. Le Saint Cou.
cile a frappé d'avathèwe ceux qui piersieotàl'hnm-
we ce noble privilège,

Certains philosophes, tombant dans un extrême
opposé, préteudaient poutoir se passer de la’révéla-
tion, proclaraient l'indépendance dv In raison hu
maine,rejetaieot la foi divins, ninient l'existence des
miracles ou du woins Ia possibilité d'en dicerner
l'origine suruaturelle, tronquaient les Saintes Feri.
tures où les iuterprétaiont à leur gré sans faire au-
oun 029 do lu tradition et des enseiguements de
I'Eglise, sonmttaient la foi d In raison, confondaient
d'uce avec l'autre ou prétendaient qu'il pouvait y
avoir entre clles un véritable démocord. Placée
eu face de toutca ces fausses dootrinca qui allaient
gramdiseunt.aveo ly teraps et qui produissieut tant
de wal dang le fwes, la Sainte’Assemblée du Va:
tioan, assistée par l'Esprit de Dicu, tes répudices
formelletoont comme coutraire: & ls doctrine révélée ;
elle à dit anathôme à tous cous qui propagent et|-
et défende"t ces pernicieuses erreurs, abritées sous
de beaux noms, mais rempli d’un venio mortel. Ca
sout les loups ravisseurs, dont parle l'Écriture, qui
n'épargnentpus le troupeau ; ce sout ces homme
qui enseigne purmi vous des doctrines Perverses
pour entrainer des disciples à leur suite : c'est
pourquoi vous devez veiller et vous rappeler les
avis que nous vous avons donnés. Ey maintenant,
pourrious-uousajouter avec l’Apotre, nous vous re-
wommandons à Dieu et à sa grâce, car il ent capa
ble de mener à bonnefin l'édifice À votre sanctifi-"
cution, eu vous faisant continuellement oroitre duns
la foi et duns la pratique des booues œuvres, et il
peut vous dmuer une purt duns l'héritage éternel
durolu société des saints, (Act. XX, 28 33.)

C'est en donnaut une adhésion entière aux dé
crete du Concile du Vatican, c'est en nous tenant
fortement attachés au Siége Apostolique, au Soure
rain Pontife héritier des prérogatives de l'apotre
Pierre quu nous serons fermeset stables dansia vraie
foi, Là seulementse trouvel'autorité infaillible lé.
gitimement constituée par Jésus pour diriger les
bommes dans lo droit chemin de lu vérité,
Jésus Christ ayant donnéà con Eglise ct à ceux

qu’il a étublis pour la gouverner, toute puissance
dans ce qui toucheà l'ordre du salut, ce serait une
erraur de s'imaginer que les décisionset les défini-
tions des Souverains Pontif-s ou des Conciles aient
besoin du consentement des autorités civiles pour
obliger lés fidéles. Ce serait aussi une erreur de
oroire que la promulgation de ces mémes décisions
ou définitions, par ua évêque de son diocèse, voit
ndoossarre pour obliger les fidéles confiés à ses soins
Du moment qu'un catholique connait d'une inanià-
re certaine qu'elles émanent de l'autorité compé-
tente et qu'clled onteu a Rowe la promulgation
toulue par les saints caouus le catholique est tenu de
#'y soumettre d'esprit et de cœur,

Si done aujourd'hui, N. T. C. F., nous vous rap-
lous bomairementles principales décisions du
aint Conoilg du Vatican,je'est avant tout pour pro-

tester de votre respect et de notre soumission À ces
oraclus de l'Esprit Saïot et pour vous ongager à les
considérer toujours comme des pharos lumiveus
destinés à éclairer vos pas,

IV. -

INBAILLIBILITÉ DU PAPE,

Entre lés divers points défivis par le Conoile da
Vatican, il ea est un auquel nous croyons atile de
consacrer un artialo spéoial de ce mandement : nous
voulous direl'infaillibilité du Souverain Pontife.

“ C'est un dogmo de foi, dit le Concile, que lors
ue le Pontife Romain parle ec orthedrä, c'eat-à-
ire, lorsque remplissant ls charge de pasteur et de

docteur de tous les ohrétiens, il définit en vertu de
sa suprême autorité apostolique qu'une doctrine
covcervant la foi ou les wœurs doit être crue par
l'Eglise Uuiverselle, il jouit pleinement, par l'assi-
tance divine qui lui a été promise dans la personne
du Bieoheurcux Pierre, du cette infaillibilité dont
le divin Rédempteur à voulu que son Eglise fut
pourvue en définissant la doctrine touchantla foi
ou les mucars, at par couséquent, ces définitions du
Poutifo Rowuin sont irréformables par elles-mêmes,
st non en vertu du cousentemeut de l'Eglise,”

Pourbien comprendre cotto définition doguati-
que, il

y

a plusieurs choses à remarquer,
1® La cause de cotteinfaillibilité ost que asia-

tanco du Saint Esprit, promise daos la personno de
Saiot-Piorre, à qui Jésus-Christ a dit: “Tu cs
Prerro et sur cette Piorre je bâtirai mon Eglise, et
les portes de l'eufer no prévaudroot jamais coutre
alle; et jé te donnerai les clefs du royaume des
cieux, et tout co que tu lieras sur la terre, sera lis
dang le ciel, et tout cd que tu délieras surla terro
sora délié dans le ciel (Mat, XVI. 18...) Simon,
Simon, voilà quo Satan #” domandé de vouscribler
comme du froment; mais j'ai prié pourtoi afin que
ta foi ae défuillo point; lors dono que tu soras cou-
verl, confirme tas frères (Luo XXIL, in. A
uno Egliso qui devait durer jusqu'y In consomma-
tion dow sidoles, Jésus ne pouvait donner pour fou-
dement un howwe dont Ia vie était bornée ; tou-
jours il y aura daus l'Eglise des Ames dont la fo
aura bosoiu d'être dolairéo ot forifiéo ; la
promesse de Jésus-Christ no peut donc êtro restrein-
de à la porsonue de Saint-Pierre, mais elle doit
âtro cntondue de es suocessours jusqu'à la fin des
sidoles.
Ce priilige est ua don. de Dien, accordé, von pas en faveur de celui qui lo regoit, wais eq faveur

Jen wes rachotdes parle sang de Jésus Christ,

 

Eglise ca co qui a rapport A la foi de ses enfantsoù à la condubtd'qur adoivent tenir pour arriverau ciel. © Diou'n livré le monde aux disputes deshommes (Ecole. ITI. 11.) ; dans los sciences, dansles arts, daus les mile et wille affaires diverses quioceupent les esprits sur la terre, los homes sqtrompent souveat, mais paro: que lear erreur uecbmpromet pas leur éternité, Dieu luissa au termpeet aux patientos recherches de la raisoq humaiue,le soin do redresserço qui s’écarto de la vérité:mais du moment qu’uveerrour velconque pourraitjeter en péril In vérité surnaturelle de ln foi ou leslois sacrées de la morale, il a voulu mênager à cha-sun onc sauvegarde À la fois toute puissante et in-faillible,
3o En troisième Îieu, remarquez, N. T. 0, F., la.maulère dont s'exerce ce rivilége, Lm Papo v'eatpas infullible en toutes choses, wals seslement ense qui concerne la foi ou la morale : et mête dansves deux objets, il l'est soulemont quand il parle enqualité dé pasteur et de docteur de tous les chré-lions et définit en vertu de sa suprême autoritéapostolique, qu’une doctrine concernantÎa foi'oules mœurs doit être orus par l'Eglise universelle.Telest, N. T.U, Fo Braod privilége de l'in-faillibilité que l'Eoriture Safate et la tra ition nousMontront comme attribué au Pootifs Romain.Toujours et partout il a 414 reconua, et le SaintConcile du Vatican, quand il l'a défini solennellewent, n'a été que l'écho Adèle de l'enseignementSonstant, et univerrel do I'liglise. -L'sutorité doo.trlualo sussi bien que disoiplinairo du Pontife Ito-Uain s’est toujours exercée sans contestation séri-suse. De l'Orient et de l'Occident, on « Feconru à800 tribunal pour faire régler en dernier resagrt, losquestious en litige sur la foi, sur les mœurs et surJa disciptive. Les Saints Pères Élognent an Papedes noms qui sigmfient cette prérokative. Lis l'ap-pellent ckef de l'Egliso du monde, Pasteur des pasteurs, Vicaire de Jésus-Christ, confrmateur de lafoi des chréticos, soutien de l'Eglise, colonne de lafoi, fondement inébranlable de l'Egtise Chrétienne,JORe euprème des cout: Overese, prêtre do Dien, àguiit faut ubéir sous peine de tomber danslv sofiameet l'hérésie, Lis disent encore que l'Eglise de Ro-we, gouvernée par le Pape, estl'arche do Nog horsde laquelle tout périt, parce qu’elle ost héritière dela solt-lité que Pierre tenait du Christ.

Toute cette dootrine se résume cn un seul motcélèbre : ‘ Pierre parle par ls bouche de ses suc-Sesseurs:’ par ses Successeurs aumsi, il cat, le con-firmuteur infuillible de ses frères, le pasteur uni-versal, le docteur perpétuel des cofants de l'Eglise,le guideéclairé par le Saint-Esprit et dont la voixno saurait nous égaror, : :Grâces éternelles soient dono rendues à Diou, quià voulu ainsi pourvoir À notre séourité parfaite dansle chemin du salut! Montrous-vous dignes, N. T.
C. F., deco bienfait, cn écoutaut aveo docilité otrespeot lex enseignements de notre pasteur et doc-
teur infaillible,

V.

DÉ L'ÉDUCATION,

Après vous avoir entretenus de ces grandes ques-tions qui intércescot l'Egliss en général, nous de-tons vous parler de divers sujets qui regardent plusspécialement ostte province, | .
L'éducation de Ja jeunesse est une question tropimportante pour que uous nous dispongions de vousen dire un mot,
Vous n'iguorez pas, N. T. C. F., qu'elle influ-enco l'éducation exerce sur les amerct sur les cœursdes enfants. C'est le fondement sur lequel doitêtre construit tout l’édifice do la vio j c’est de sabonne ou mauraise direction quo dépoud l'avenirdes individus, des famillos, de In société ot de 1a re-

ligion. Lu responsabilité des parents est donc trèsgrande dovant Dieu et devant los hommes ; leurbonheur temporel-et éternel en dépend essentielle.
ment, T

Obigation du bon exemple, qui est la première8t la plus profitable detoutes les leçons.
Obligation de choisir de bons instituteurs qui,tout où continuant l'ævure commencée à fa maisonpar le bon exemple des parents, la perfeetionncatpar les avantages d'une ecienoo appropriée aux mey-

-cus et à la position de chacun,
Obligation, par conséquent, pour les parents os-

tholiques de ne confier lours enfants qu’à des insti-
tutions catholiques, où la fbi et les mœurs de ceux-
oi soient sous la proteation de la religion. Et 1e-
marques bien, N, T. Q. F., quo vous deves éviteravg au égal soin les écoles ouvertement hostiles of
ccllgs od l'on ne fait aucuve mention do la religion ;
car çu dornier système mène tout droit à l'indifré.
rence, qui est vu des piéges los plus funostes que
l'anfer ait dans notra siôale pour perdre les âmes.
C'est contre où nystèmo qu'ont réclamé nos frères
Vatholiques du Nouveau Brunswick, auxquels ou
vout imposerl'obligation de contribuër pour des
écoles d'où le nom do Dieu sera bauni : aidons les,
N. T. C. F,, par nos prières et par l'influence duat
vous pouvous disposer, afiu que les droits de la pa.
ternité, et las droits d'une véritable liberté de cons-
sience soit rospaotés.
Et puisquel'occasion s'on présente, nous vousdi-

rous aussi uo mot-d'uno grande ivstitution eatholi.
quo qui luit la gloire de la ville de Québeo. Nous
avons vu avco peine l'Université-Laval exposée à
des nécusatious fort graves en fait du dootrne, Sur
les ivatauces de ceux qui eu out la direotion, nous
loue vous demandé des explioations sur bon now-
bre de points importauts et fondamentaux de 1'en~
soignemeont oatholique, et nous avons la joie do
constator ivi publiquement que los réponses nous
oot tout-à fait antisfaisautes sous Îe rapport de
Vorthodoxio ot de la volonté de 60 conformer où tout aux voloutés du Saint-Sisge. Sansjuger loi lo parsé

‘| vrautes ?

et de mandewentsparticuliers, sous vous avons minen garde contre les désordres wombreux dont leséluctions sut, La

trop

fréquente occasion.
Nous le diapas ici avec une prufonde douleur, cemal sffroux, bien loin de diminuer, semble prendrede nouveaux accroissements, Les hommes appelésà goureruer l'état n’en sont pas moins man quevos pasteurs: ils ont ‘fait des lois nouvelles pourmettre un frein à ces désordres, Qui menacent d'é-branlor la soviéré civile jusque dans ses foadements ;trous Venona À notre Lour, von pas yous proposer deslois nouvelles, muis vous mettre devantles yeuxlosrègles immuables que la sagesse divive s posées comemeles bâses essentielles de toute société ; vêglestellemout nécessaires Que, si l'on s'en écarte, la bobté-té civile na peut, avoir ui repos, ni séaurit é, comptele prouveut les agitotions perpétuelles, auxdusllessonten proie certains peuples de l’Europe, ‘*Dieu est lu miître des pouples comme des iédiyi-dua; il jugorales uns et les autres avoo unineghe.rable justica, GDien est le maître de ceux qui gouvernent coûurede ccux qui soot gouvernés ; et À tous | demand

un compte sévère de leur conduite publique et privée. Dieu est le maître des candidats et des électeurs :et il cntrera en jugoruent avec lea unset les autres,Pourquoi les candidats ne prendraient îla Pas easem. -ble tin engagemout sériaux et muteel de ne dognerpour gagoer leur élection, ni n nt, ni boisson ?L'intérôt particulier est ici en parfait aesord aveo laloi givilo et la loi divino elle-même, pour conseilleroe gayra de mettre un terme à bien des désordres,Pyrmi les éluctours, il ge trouve cncova asser d'hon.
nètes gôns pour forcur les candidats à suivre ectteligne de conduite, a

Il ne soifit pas à vu candidat, pour échapper 8 1a

bounes intentions ; il faut aussi, de toute nécessité,que les moyens qu'il emploie pour se faire éliresoieat irréprochables. La miolance ost un atten-

la médisance sont réprourées par la morale ; la cor:Tuption désionore celui qui se vend et celui qui I's.ohète ; l'intcrapérance dégrade l'horame an essousde la brute ; toujours le porjurs est ua erimo abo.miouble,
Hélas ! Hélas! N. T. C. P, n'est-il pas vraique, dausles temps d'élections, on se croit permisde tout dire, de tout fuire pour arriver au but quol’on proposo | Mulheur à celui par qui vient le scan-dale, dit Jéaus Obrist (Mat, xviii, 7) Si leinoindre ecandule cst en abomination devant le Sei-Gneur, que faut-il peaser de celui qui, pour so faireélire, promène le scandale de l'extrémité d'un com-té à l'autre, par l’utempérance, par la calomnie oula médisance, par Ia violence, parlu corru tion, pirlo parjure | Nous ne eraiguons pas do le dire, N. T.0. F., les plus coupable sont ceux qui mettedt Iatentution sous les yeux de leurs semblables, Ceuxqui se vendent soot coupables, smais plus eriminelseucoro sont ceux qui achètent, Ceux qui s'eni-vreat sont coupables ;, muis les plas oriminols neseraient.ilsJo ceux quiffournissontles liqueurs eni-

eux qui 46 pmjursnt font un autrageépouvantable à Is majesté divine ; que dire de ceuxqui, pour une pièce de monnaie,où pour quelquechose de plus vil encore, vend aa conscience et Oso,on face du ciel et de la terre, jurer contrairement àla vérité et outragor la religion, la société, la cons-cicnce, la vérité, la justice et la majesté Divine ellembwe | Mille fois malheur à celui qui pousse sonsewblable à cette impiété sacrilege, et se sert du nomsaint ct tearible do Dieu comine d’un vil instrumentpour arriver à ses fos| ,
Auanie et Suphiro, pour avoir dit un simple men.éougo, furent frappés de tort par Incolère divige ;quel châtiment mérite done le parjüre!
Plusieurs traits, que nous lisons dans les annalesdes peuples, nous font voirce que Dicu pense duLprjore, Eu 1845 un bowmo accusé de vol, of-frit de jurer qu'il n'était pas coupable ; mais com- -

me ou oe voulait pas sccoptor son serment à causede ea mauvaise réputation, iljura do son proprechef, eo s'éoriant ; Que le premier orage qui dolatera
m'écrase, si je euis coupable! Quelques jours après
il est foudroyé au milieu’ de ses quatre enfants qui
gout épargné. : :

Ailleurs, c'ait on homme frappé de mort en plein
marché pendant qu'il se parjurait pour vendrd® sosmarchaudises plug chor,
Eu Asgleterre, une femme jursit avoir paré se

qu'elle avait acheté ; olle tombo morte à l'instant
même, ét, en faisant l'eaquête, les magistrats trou -
vèrent dune sa Main la petite’ pièce de monaie qu’-
elle avait voulu épargner par som sermoat, Où à
élové uu moouwent sur l'endroit qui avait dté lo
théâtro du grime ot de sa -punision exemplaire.
Bus ohatiments towporgls, tout effrayanes qu'ils

soieut. ne son} pourtaut rieg en.somparaison de l'é-
ternells et épopvantabla punition quela justice dis
vive réserve ou eufer aux parjures impénitents, ot
À oeux qui induisent leurs sowblables à commottre
cetto énoriité,
La religion et le bien de la société cirile sont

done d'uccord pour exiger que les eandidate, qui
brigueot lep suffragos de lours conoltoyens, se fas-
sent un devoir rigoureux de respecter les lois divi
nos ot bumaiues, 1! y va de l'avenir de leur éong-
cience et da leur bonueur, H y va de l'arvair ‘de la
religion et do la patrie, .
"C'est en vain que nous exhortonslos électeurs à
ériter tous lesdésordres ei la tentation leur viont
de ceux là môdib qui aspirent à la gargs de faire
des lois pour le bou gouvernement . de la société,
“* Prêtes l'oreille à mes paroles, dit lo livre do ls
Sagesse ( Chap. VI.) O vous qui gouverner la
multitude considéres que vous avec reçu le puissan-
0 du Trée-Haut, qui intorrogers vos 0"vres, coru-  toca mÔqe vos pouiéte ; parov qu'étant la miois-

 
 

 

vengeance divive, d’avoir de bons principes et 3%

tat à ln liberté de 8es concitoyens ; la calomaie et
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i:8¢ de son topauma, vous n'arer Pi gudé la bi |
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Nous pabhons eu mandement N. T. CF,en ce

vtre Seigdeur, qui gub-moaté aux Cbux, pour nous
ee la jagtice, oi marché selon a volonté. Aussi Le de l’A-ceusion ‘dp Notre 8 igneup, qui |

yous juget ats Uno ehwie rucucais
vicadte- til a fous dee wasiire «Moyulde, pour 43

Ce oy tia fsdamout quenl
blirout des Ibis dur ectle mutidie, s'ils rout les pre-
wiers à les violer.

_ Nous faisouë douc afpel @ tons les bummas de
bien, afia de tenvailler tous cusemble A anifter ua
tal, qui æ d'eutraiver votre ohère et sonne
ne patrie daus an abilye sAne. fund, ut de perdrez
pour l'écertés'un aieds dd vet rachetdes pir
© sang précie ivin Siyrepr. Jeo vom:
bre Par aasulenténgétenirutls aa.
patric ot le respeot des daintesoj dind

 

F datcom
mo uno éoudition absolue,le respeutdes lu:s divines et
huuttines Juha les moyens qu'il ewploira pour se

nipRrar une Lacs et nong envoyer,Svvovog 9 rluf
> pie;l'ében tee do ses grace, par lefquelles
nos deicpduaes dignrs de lacuuroune des Cus
D'i ! puissio 18-nous, œvanne les A;ôtrus, tenir nus

t

 

| Jo toujour €
| logisa effetoarquw- dit À Sdut *Penl, !
| que ait étre notre conversation (Philip, 11. 24.) |
:œ'rst À dire, que de du:t être l'ubjut du to1s nos vœux ©
; et le but vers lequel tend ‘ut toutes nus volaniés :
j c'est de là que doit rurenis, prabjugars les. vivarr 84

  

i ot los worts, eslui I wns qui, d pared jour, ye
ent . notrePussy 3 rs

i oonsolante et teerible, qui puis animern an bien ct
nous détournerg auwai | Sarh 2 dane, Ne T, ©. 1)
la graver profondément dau Vus cœurs et 14° médi-

 

    

faiteélite, ter aves attention,
per Tmam

co. TTT HioraTion, 2 "| ordounans es qui suit ;
Un mates vial qui afilige ov payn, c'est L'énigvtti-} "16 Le didigeche ip

fn de.ses cofunte. Qui nous dira 4 quels’ dan

, Le gerait uns bien longus ctbien - lamrertalde © Bly.
File qrie de répéter les féoits pavranty faics patin
Berta‘& pombra de-osaz qui rerfénasétian ‘milieu
da nors, Cowhieo do cours, forméd pat despd-
parts religieux, 6e qont retroidre pèu'à peu dafizert
à.atmosphère étrangère | Comblon* de catholiques
nt devenueJe proie: du l'indifférence!" melti,
Pa ily na'sont pes tombés d snk 1e'ghaffre éfriyÿ2-

la de j'agoérie et de l'apontasie formelte? Cdfublen
Vo familles ennadiennes Evrigréeé2ne-sâgent ‘ptue
wlme A faire biptiver lelids eufanin, lesquels, ainsi

ent et meuteat oils l'empire

long ceux aù rent, eont la proie ‘ds ces” af-
Steux malheurs ; msis quandfédatger est 5 imui-
u.tut eb son consépseuess, si ÉpouvantAbles, ta! "prit.
Uence ue devrait elle pus vous migagerà l'éviterau
Fix do tous los ascrilieue * N'avric2idnds pos“uu

juste sujet, de reprooià nous adresserM nôus né
Bligions d'élever la. voix far vous16ridnaler 7
Päres ét mères si protondemEnt bi si dintlrement
aches & votre religion, Paivserez-vous “dono vos
sheraeufanta pardir pourune terre Siranmied; oa
iar. fai, leursmesari, leur sant, leur!“ vif Meme,
saront exposés à une multitude «de dingeks 7 Bt
guapds le Seigneur, au'jour du june nentMinin dora
d,shaioun un compte rignureut do arg iriveg, quo
sépondrez-vous si; par votre fante, vos enfsuts ot
feasalute de vos enfants sont dever:us la profe da,
'hérésie, de l’inprdté, de Findilférence religicis?
Nous lu euvous, N: T, O. PF; verqui attire"tn si | ¢ peprind nombre vers la terre Sirunudre, c'istl'hapuie tuto entière, en Une vo plusiours (oie, suivant qu'il!

de s'enrichir et de vivra plus à l'aise ot uvee trio's * sofa juz6 plug converablé, auprone de tontes fes pas!de fatigue. L'ubord cette considération, “fat-elle
certa‘n°, ne devrait pas prévaloir sur vos lost

 

| Frs, dans'tiateh les éctises‘èb éhapalls dp. porte

tes cox'untidatés "religieuses, apr s Li lecture de la
fut Uy présentmapde.ieyt qui à rapport A cotle

10dvotohoh fork hi Wedration pulltique’ et sabdr-
{nelle déila patoi@Vit de la comotñ-upé aù Sard
i Gabor de TERP Après lamaa,qo Jara, sit sat
! possible, ahi: prôclsssion du’ int Dicreugent, . du-
irent Maqttellé on dbäntora due où plu-isugs lysues
do161 du Budf# Cœur Ad retunr du laproc

sid
bu d'expout par estéloignement du foyer eeou-se fait Toffice public, et dana fautes

sion, 04 fura du hnug Jola chare, 8]y 2 plusienss

 

Qe da Wwanidempn], et après, le
what daPoet ergaht Ks grai<hos à, Suyt. Ji

Chaat, ou" Jyunota 1 héméi}feki--
andy wilt Saordujent. ” Le prêtre, quilire. Jeon
 iéerarion la renavelicrs ch ya nate, Jp djwanchs
{apt 210d abedCasino uo .
{ "grNous désifors qu'il,y 0 pyrtout un tableau
ABierd:-Clear aon Gsiblixe partout des confréri-
est son honneur, at quetous les likey soivut ex,

hartés à eu faire Pirti@et ÿ invoquer souvent ca
Crour Saèré,dout16 sousphir sit 8 puissint pour Je
bish ef eontte nikdurant la Vig,et si gousolant à
Vhèure du In tort, © Ce sera uh, exselleut moygu “lu
emijuer des maux dont nitro g'ayy est muonod por
les excès pif ve commit ut Just las éluctions, eb

{ pat les dutrey Yé-urdres que no Li avons sigualés,
* On ve'dnie pas oùbtitr dergenmuander à N-gte. Soi
Meur lÉtytiso ot san chof uujourd'hi abandonnés
“des ppisssuges de la :urre, et çxpusés àtant de caln-
hit Coe
Sn ala précénte Beltto Pastorale lue et pah'ise

  

 

| roftses et guissionw devait” procipez epsiéejstique
1 eten chapitredduns les’ coulnupautés. religicuss,

Germly ; car, dit J.-C. que sert à 'honbue’ de gn-,| Subgitot après sa reeption, uw
grr Uupivers catier 3'ilvient & prbdee "ton ‘ame ?
(Mat, XVL 26.3. Bn second lieu, cet espôtr di
{me n'est pas asses bic fundé pour vous excuser ‘
«'improdeuce, ou plutot d'aveuglemeut, ‘Jans une
aire de cet importance ; car nos ne braishons
pus dele dire ct d'en upp-ler à l'expérience, pour
ua petit or mare de fuwilles qui prosp reat, il yen #
des centaines et dus milliérs qui sont plus _ wathdu.'} :
reuscs que bi elles fussent.restées dans leur pays a”
tul ; malbeurenses au point du vue tumprrel, putk-4 .
‘qu'elles se trouvent cn proie à ln wisére au willen
d'un pouple étranger qui, aprés Irs avoir exploitées,
los regarde arceindifférence ; mulleureuse surtout
aux yeux de la foi, car elles sûnt privées trop ‘rou-
vent des contolations de la religion, et exposes À
devenir la proie de l'hérésie ou d'une indifférecce |'
Flus mortelle encore, 7

$ivos famil @ canadienes ‘e v. n'ent sineérèment
et eflioscement,alles peuvent avec facilité trouver
ici, sang le moindre danger, co qu'elles vont deman
der à uü exil à la fois pénible et dangereux. c

C'est depuis qu'uu luxe effréné a covahi nos
cawspagncs, que catle émigration 4 pris die propar- !
tions, Ou s'endotte outre mesure pour se procurer |
dec toilettes cxtravagaates, des amcublomeuts trop
riches pour les moyens dont on dispore, pour fêter
ses omis, pour paraitre en publie avec des équipages
magoifques; en un motl'orgueil de la vie, couïme
d'apalle l'apôute Saiut Jead ([. Jean 11; 16), cn-
trant dans vue congpiration iofernale avec la concu-
piscence de la chair ot la concupiscelice des yeux,

  

Dümné«l'Aichertghé de vibes, sale nogigna-
itures; léstau de l’Atchidigeése et le’ goutre-seins

huit defsoixante tieze, “
_ Tr Bi. A, Ancuey5ur DE QUEBEC,

HF10,KVAQUE DE MONTREAL.

C0 40.Evhquné sv. HYAQINTHE. ©
"+du F, Eveque nes Trois-ItivisRes.

ÿ JBAN, Eveque nu 8. G. De Rrnoustt:
“ # E,U.lévêquspeÜrATIANOPOLIS.,

1? Couljuteur de l'Evique de Montréal.

: ar Megieigueury,
v«Ouds Cornizr, Ptre.,a M0 UE

RL SuOY6
nap pateDs

LES TROIS-RIVIERES
pa

 

  s'attaque asco acharoëmout à la fortune ‘téiporelle |
les Familles, pour arriver à la ruine des â-nes,
Le luxe bo moutre aussi trop souveut duos nca P®ur lout l'Univers ‘tatholique, Pio’ TX entrera, Ce fait est vrés exncl, vous lo tenus de la kreL) ; !

caupognes par l'insistance avec laquelle des parents |
8 applesexigent quo leurs litics nppreusent La ‘most.
yue, le'dusseia, In broderie et autres ohoser qui ne |
doivent Qtre absolument d'aucune utilité pour clics.
Les, œquasissauces servent'malbeureusement à d/-
classer crs chères enfants qui, de setoura lu maison
prternelle, foot expier cruelleméut à lenr parents tu
faib'oase où plutôt l’orgueil, qui s été Ia cause de
coits fausse direction dunnée à l'éducation de leurs !
fille. Car, outre le temps et l'argent'employés bo
pure perte à cos étuJes, ivutiles dans le cas dont|
3 s'agit, il est à craindre, comuie l'expérience lo
prouve trop souvent, que cea ehfunis ne perdent 1e’
pout d'un travail infinement plus utile et souvent
même nécessaire. Vous ue devrez done pas être
surpris, N; T. C. F., si uous preuoos plus tard des!
mesures pour obvier 4 co gragd mal, cn protégeant 1
uos couveuts de cawpagoe contre des oxigences im-
portunes eb dangereuses qui ootrainent ces maisons
d'éducation davs unsvoie dont nio8 bannes religien-
ses sontles premidrés. à comprendre les inconvéui-—
enls, : ’ : :

| Recents apparitions de |

j avaieot eu lieu ; depuis ce temps les manifestations

thar de sa visite plas pres le nous vnesre, Clest

3v*
oyiitiededraans la-vorent tous led Jour, Ju vals

Kala fore qu SeordCour duur,

LMG Pes,obi Pled bogie dl'agiél; ane oousévanti=J
tom roe RidCarysii la formule qui se trauye |

privés de la grâce de la génération, gravdissent, vi, présciited Eidhite

dy dgruan ? Sans } i é
doute, Naf,ipos ad rodiohs 14dite ‘quo!’ Ardent ot-di Bier

du-veérétuite de l'Areberêohé, ke vioge deuxmai mil |

«+ JUSBUOENE Bykque v'Orraws | P dans
AR 3 “| sieus aurons quitté l'Alsace.

"I pas. Ou a trop peur des envahisseurs, 8
Bie, Vierge parle au jeune homme, ceux qui sunt. 8 anésnbré d'une grande foule de pouple. Le

Lr JourvAL dès Trois-RiVIÈRES, 16 Juin 187$.

_mntm mnmnen

te. Muis le plas gtant pombrane voigri-n, 1e-
‘puis diusoehe, lus Press out dit’ dy ler. |
Lie #150soldts pour avpécher qu'on n'agproche. |

Angarition d Ville Kren Alves, Blucèse de
Straboury, 4 Mai 1573.

Puisque je vous fs platir eu vos donnent des

ke pusulatigs ‘ue uvus dptuD vous dapuls'qualiques
jours. Lov Ste) Vieeds continue de re wout.er à
Kribh (Neubais) ; mie uuus avous aussi le bone

qp vemvedio ir dhlln dloic§ ot du à pouviles de notre cher "Or je vifs vous dirétoutrsà toute 15

JobAlbyeh, vallée do Manator, À deux fioucs do
olurt*, {t"fv june honvae de 2 uns et une peti

vous dirg simplemunt tout ve que je vais, J'ai tout

——

  

 
maso
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y voient les ApÎtr-4, d'u prêtres habillés en rouzo,
«ÿant des clapets tO 1-8 et des derutures ro

wth on école. Tout A ouap, On dv oes prfitreiou

 

ce prêtre devenu bi no, le Père éternel, Notra Sat y

g cur et une culu.ube qui, lisent les enfants grache

dy feu sur, lg Prirge devenabluge, Ce prêtre |
fran d'est vi vigux, pi jeubr, St, Pierre lui |
sérbet anc'élet cor. La Ste, Visige lui me Ya,

tarte, Pois apparaissent St, Joseph ct St, Faulet
an grand nombre d'hommes. La Ste. Vierge pread|

"aus ces homey sous sou wubteau, lle posel'how-
we blauc ser un vlobe etil va tout autour.

 

eivminehs uns du côté de ta Frauce,lls sont baux et|
blanes;t-sauires-lu cûtéde l'Allemagne, ils sontvilaïns, | puisé 3 houng sourge, ufin du pouvoie Vous dire

exhietid. ni ‘ !
C'est lo landi de  Plques qu’elle

C'était l'immiaculée-Csaception dans toate 1 phn t ; : : ‘ne ,
; . Lo “UL teangais, hin Sta. Viergs étond les mains eur oux,

Elle lui u dit: Ju suis la Mère de Mt-éui- | ils gardent là Ste, Viorgé qui les bénit, Puid les
cordè, je déilre que l’un me Lâtissg vue chapelle en
just endroit. G'est tout près duvillige, Les jours
suivants, fl l'a vue eucure sous différentes forue;
d'ubord “portant vue église sur <a mile; celle
église était auvironnés d'Avces qui chintaiont ut
tatiaibat vRe- musique déucieuss,  Fosuite il l'a
bvus et eili fai amitié une vaste pled couverte
{do hres de'imorts, vo lui disant: Toutes 0.8 13tes
du-motlésiguifient uve peste, que Ju détouruerai

[doin terre, si vous vouleà fure péuitçnee, “Priez
sb ne-céss(zde’ prier, Uve untie Bois cle lui dit
d'avertir lès persunnes qui étaient là qu'ebe adiait-
leur dunn-f sabénédietion ct bénir leurs ah pelety

FChand fins que. la Se. Vierge Laat, Lo fund, on
sent l'udeat de l'eucens comme, si Foy etait dans
wudéghwet so. cs

Ou-so'rotid par milliers au li à de l'apparition,
| U bo Jeune homme est chaque Dis
domme en extane;il fant que plusieurs personnes le
suuticuvent, quelqugfuis tela dure quatre heures de
suite, Laeqlerenires qui Poot connu disant que
dupuis qu'il voit ces merveilleuses appiritions, il
west JAus reconnuisgalde, El est quelquefois st fil
be qu'il uu peut puiler. LE paraît que de tout
Luppsgs élaip ue hividle da quété. Depuis l'âge de
Lruiss-âys, il n'a pius junals Lu de vin, par miortifi-
eativiyy Lu Suinte Viergu l'aime bevueoup. Kile
Lui neçoido ,Lual ce qu'il demande. L'autre jour,
Ül lui acleyrandé ane bévé livtiou particulière pour
l'AJopeaot pour lu Fruvus. Bille la lui u de suite
aggordde.
iy petite fille do diz may cst ullée aveu

 

 
! - . .soya clmedic gue vous duviz tous prier le ole
Joist Quuod Jeohapelt fut weming, ta petite ile
dit zdu-Ste. Vierge veut que nous prions encore les
:hitapies, le Salas fegina, dues priôres finies, los

(pessopues préquutes disent à l'uuËiat: crois te que
pla Ste. Vierge soit contente maiutonaut ? Kilo +3.
i popdit:: Om, car clle sourit.

petite fille que dans quelques mors tous les Prus
Ici on ne le répôte

Quand la

présents vuieut leslarmeslui coulur ie long des joues
ét le mouveusout des lèvres; tuais personne ne com.
prend rico. J'itui, je. pense, samedi; dès que j'au-

Le troisième jour que la Ste, Vierze

unelersour. angélique, ll l'uccoste et lui lunce

terre avee une foroe effrayante. Li suat dus coups,
come si on le hattait de verges, copendant il ne

ll rentre chez lui dans un état de terrçur impossi-
bleà décrire,de sorte qu’il lui à Faflu se wettre aulit. ;

sur son Visageles marques des coups qu'il avait regu,

le l'appurition, où il prie avec ferveur, Onl'a fait Demain cosera un jour dv joie at de bénédiction

dans sa vingt-huitième onnée de Pontificat. Nul |

cowparuître ‘devantlo juge de paix prpasiew hive sa. i
medi, trois mai; je ne sais pas eneore le peésultat, i

du jeune homme.

granmawan,. Tout à :caup, ello'n'est Corée:
ht vil lagSte Vierge! coume oils est Lately i-

rai des nouvelles, ju vous les teçai savoir. -- PEU !
‘ 3 s'était fait : nant-Gouverveut, les membres du cabinet fédéral, !

une foûlod'injures. , Tout à coup, il est jeté, à:

car il

est

sans cesse au ie ; ;Depuis qu'il peut sv lover, il vst squs cesse au lieu | Quand le conver Fatrend si Lu Cathélraie le corps
.

dis nt les enfhints, et nurrz, Tia voient une vilaine ;

; bête qui se dirige verts la Prusse. Puis ils voient!

| enfants s'éoitent : Olél que dé soldats français qu,
viennent. Ils se baufteut avec les prasbiena. La!

F3te, Viera est aur ui cheval blnhe, mais clio n’est
[ paghosise comme popquand ii va i cheval, Elda
l'un sibre, elle tue le prussiens. Oh comme le sang
vote! . So

Livs cufagis disent encére: TI y aura six grandes,
à batailles des Hrangris vontre les Prussicus, deus eo
(Franco, troiteu Leslie et une en Allemagne. Les
| trangais seront vainqueurs. Les nuges se battent,
; Hszont avoo les frargue contre los prassicns, Tia
Bie Vierge costonne les Frangiis,  Celui qui com-
ynde les Frang is monte sur une écliscet y mt
| uv drapeau biaue. ;

| J'ui pris con notes pandant quo le témoin me rs-
| contait e» qu'il avait vu gt entendu dire ang enfants,
Fe utanod que ba subsElacede co que disaient les

“enfints of jai omis un très grnd nombée de détails
| qui tous peurent servir à prouver ir vérité de l’ap
patition, Au moment vù j''eris cute lettte, on or-

! guisedes pélerinatros et dus précessious dans toutes
j lex provineradde Frapoe: à Metz à Nancy, cl dans
d'autres villes du Lorraine ! où prépare des, bannië-
res ln, Nagré-Cidar, ên 5 dispoau gradd pélerina

!ge qui aura lieu le TP Juin à Paray-le-Monisl, où
tfatrévôtée la dévotion an Sacré Cwir. Dans les
‘autres provinces, on de prépare da même à des pélr-
rife aux sanétuaires de la Ste. Vierge, Lit cons
*éenee du peupletui dit quele Sseré Conar et la Ste.)
Vierge wuverout lu Fraucu et assurerout le triom-;
phe de l'Eglia… |

-----———ease .

 

 
Honneurs Fancbres aux restes de Nte Cartier.

Le vapegr Prussian à hort duquel était les res.pe ri q
toa de fou Sir QG. [22 Parties est arrivé À Outre di Le Cap. l’ichotte,

vivancle toir, S juin, An prsage du vapeur viz-à
i “a oe ’

vis WigquaLi ls cloches soudiient et un fibér à était:

chiuté duns la oathédrnde.

uvait été dressée pour la cire suutancé,

eathédialu au son desclucheset au bruit du canon,

Les rucs par lesquelles il défils étaient teuda en auir

char sur lequel éta.t-plicd le cereugil était escorté

: d'unegardy d'honneur ot swvi par les mowbres de

la furille par le gouverneur général pur le Jieute-

‘Ÿ voir ap jeune borm:uc,le 0ls du;mairo deVaibsoh vint : le Président du Béuat, et toutes les personnes du dis”

“sew Sebrdtaiie dedArohdvdchd, | À passer, prèsdud'androit où lu Voyant priuit avec tinctiou suivant leur raug.

‘nour-le Maire P. Garaotu Gor, M. I. I; L'hon, 1

Pl. J. D, Uhauver, Ozrteur du Sénat : Hon. GL

; voyait personne. Il se lèvo ct tombe cucore. Lufin , Oaiwer, Premier Ministre; Hoa, Sa NL I Bel-
il a la Force de se relover, et wièracie ! il voit lu sainte : Jeau ; les Hons. Juges Tascheraiu. et Stunrt ; {hon |

Vierge. VI, MeGreewy, M. P,M.C: 1m; L'hon. Isidore
Thibaudeon, M, C1 ; R.R. Dobeit,. der, l'rési |

* MARS : ™ rec € JOu avu très distinetement peudint quelques jours , dent du Barcau de Com nerce et GJ Stuaat, ber. |
CR,

fat déposé sur un immense catafalypue à l'entrée du‘

cœur. Du tous les points do lu voit de sombres

draperics  Glaieot déployées au-dessus do la)
tombe et se rattuchaient au colonnes latgrales. Les :

doute que co sera l'année du triomphe do l'Eglise | Apparition de la Ste. Vierge à Ramling, prés de i fahêtrez étatut tenda-ade noir et no laissait péné- |

si ardemment désiré par tous les catholiques, #

 

te. Vierge
en Alsace eten Lorriine. i

-_ ?

In lettre suivante vient diftre regue par un mem
Lre distingué du qlergé de ce diocèse, lequel a bien
voulu nous permettre de ls publier, Elle lot a été
ndreuste de Nanay le 24 Mai dérmier pâr“Bn prêtre
de la Compagnie deJésûs, .

+
NEY arse aa rege ee area ate ae 1000 GO OOAHOUU De 0040 t01000

fous aimwes 3; Otre vu courant des apparition

continuelles de [a Ste, Vierge quiient lieu en ce
wioment ap lorraine ot en Alsace, Dans la lettre

que je vyus, ai écrite il y à un mois, j'ui conmencé
à vous dunuer-dos détails sur les apparitions qui

du la Ste. Vierge ont cantioué. Jowais on n'a vu

{ grandes personnes ont vu lt Ste, Vierge, Sonyent

La belle vociété de In tempérance après avuir prot ; >
duit dans gette province dus eflots ai olrabless et olarcilsprodigs,ie; ; AA t mais fes catholiques redonblent de prières. Lu
si salutaires, se treuve aujourd'hui un peu oubliée piétéotls confiance augmentent partout, nina: que’

Les inorédules ne se réndunt |

+ Beticiller et de Guising, entre Rorhb ch et Si
Suurguensines( Lorraine, dioeise Jo Motz)

Depuis la semaine saute, ta Ste, Viérge apparsft
presque tous lus jours prés des villages de Betwiller
Guisiog, Reming. Un très graud nombre de

elle n'est-vue que pur descufints. Ces enfunt#sont|
tous d'uccord au woment- de l'apparition pour dire
sous quella forme la -Sto. Vierge apparult, ce qu'elle
dit, ce qu'etle fait. ; :

Voici I'upparition que les enfunts virent lo mard!
6 Mai et qui m'a été rapportée par un homme de 40 |

dant l'apparition qui a duré depuls 11 heures du
matinjusqu'à sept heures du soir. :
oisjeuves ÿ'les be ‘Remliog, une Agéo do 10

ans, l'autre de 113 ctla troisième de 133, se nettqni
à genoux et révitent les litaniea de lu Ste. Vierge.
Bieutôt les trois enfants voient la Ste. Viergo, reve
tue de blane, aygnt unc'ccinture blade, un dixddme |
sorlatête, Bille dit aux enfants: eroyez ot ayez
confiance. J'aime les hommes beaucoup plusqu'ils
“ne peuventle droire ‘Les enfants répôtent ces paru

trer qu'an domi jour.

MALY Antoine Racine fit l'oraisno funèbre ;

qu défunt et un libéri solennelfut chanté,

Après la cérémonie le cvnvoi funtbre so .remit on
| marebu et les re-tes de Sie G. E. Cartier furent 46 HL
posées dansda bhapolle ardenta A bord du Druid —
ce n'est qu'au défurt du bateap que la foule s'e cou-
Ja silencieuz. . .

| À l'arcivés du Prussi.|

* an dansle port, de Québee le ceror16il a été placé a!
| Naälce pua que culs est consolant pour notre !
Alsucy.? ou, la Ste. Vierge veut la protéger spécia- -
lement. -: - , f

À Ligoore quelquo chose: eavi estun secret qu'on -
m'a goulié, li paroît que la Ste. Viorge n dità la } ma et à six heures il so mit en marcho vora la‘

bord du Druildaus uno chapelle l'avéraire 4 ont été‘udmis à visiter in chapellonrdente.

!
Lundi matin à § heures de convoi f'uncbro se fur-.!

 

Lien porters des coins du pile étaient ; Son hon |

Les porteurs des coinsdu poële étaient Son Hon.
pour le d'age Poletée, V. Guinet, Eor,Curoner, N,

| Bureau, cr. Maire, Ti. MoDougall Ecr. M. P,

seb dt dent Blane, Les euficts vobent nu bosons dy G. Mai téer M.PP et GMBapist Er, comme: -

46 t

La levce du rorpsa été faite par le Rée, A. Bou.

chard curé de Et. Angôle, Lu cercuvil fat cueing
phicé war un sypribe catufolynw taut respludissant
du lumidres

| Surife geroneil était locaset I'dpée do Villus.
tre défunt et quatre courouvra,l'unedy Lady Çur-

|. Eusuite ns vufanta-soisnt un teowgrand-nombre defricr portant pour inscription : À mon wari ; deux

des dewcige!tes Ourtier ee]toy. A mon

père, et l'autre de dod vérvitelit dvéd con “om: A

mon maître et ani. menus00APS Le

y , A ; lid yrai-giaud tombes du sshlate prussiens, des Chevaux,7La cathédraleétaittoute tendue de noir, et pré-

-veire-mou-e-B'eurintogié, “nobssfifuons et! rest-montrée lu première fois au jeune houitile. es canne, His voient daus le loictæn deux soldaté sentait un aspcet majestuoux ct juposant,

, Dossidgesgysieptdéuluoés duvede obaspr pour
l'Hon, Langovio, les- membres du la famille, les por-

teurs des coins du poële, les officiers de la milice qui

formaient pattie- du cortée'et les membres du bur-

reau. Oay remarquaft aussi ente‘uutros M. le Grand
Vieuro Cszeau et M. le U, V. Longevin,

L'oraisoh fuvébre fut provosed pat M.'le Q. V.
Olivier Caron. LI vuppoto les qualités remurquabl.s

do l'Illustre défunt, soa grand uttachoment à vou pays

ut appuya sur ler sentiments religieux avec lesquels il

s'était préparéla viort, lltermiva gar quelques
‘congidérations élovéos our la gloire qu'il y à de servir
Dieu puroa que o'cat la égule duruble-et la seblo que
les hommes doivent ambitionner.

Un fibent solennel fut ensuite ohauté. ct l'absout ©
fut dovude par M. le Ü, V. Ok-Uyrop. Jo cou-
wi mo tendiv —cneuite =jurqu'ou =va
peut Druid ou le corps de Sir G. F. Cartier fut dé-

poué. Jun tuulaa été admised visitor In chapels
ardeute élevée surle bateau: Cutto ohapaile était
0.22 pieds aur 12 eb recouverte par uvetoiture du-
mi ciroulaire surmontée d’une croix d'argont, A
l'intérieur du lu chnpelle ily avait un autel où ls

prêtres qui aecomprgnaîent l-cortège pourait célé-
bror la Srinto Messa, Lic corps était plagé en fuco

de l'autel sur un catafalque entouré du candélabres,

Le vapeur Drucd a bmssé notre port à TL. pm,

En passant à laItivière du Loup, ila étd nocosté
parle vap:ur l'Afsomption ay-utu son bord la com-

prgnie volostairo lu cuito parviske commandé pr

ot grand nombre de citoyens.

Es nocostant, la bande harmonique dela Rivière

‘du Loup jran une marche l'unébre ; des coupe de

canonson été tirés À de longs intervailleset uvant lu

dépirt du Druid les citoyens de lu Rir.-du- Loup

Vera cinq heures le bateau passait enfuce de So-
rol, où dus onups de csnon out été tirés. Plus tard
il rençonteait le Troi -Livières, le Chambly ot lo
Berthier portant tbus les signes do deuil el uvasi par

une siogulière onincidence un vieux vapeur womué
Johu A. MeDonad,

Le Druid wouilla à Verchère et le lendemain il
arrivait à Moutigal, ’

Une grande foule statlonnait ear les quais. Lo
corps du défunt fat transporté au Palais de Justice
dans une chapelle temporaire qui av ait été préparce
pour la circoustauce, Pendant deux jours les ci-
toyens oot pu aller offrir leurs prières près do la tou.
be de celui qui psy-n #1 vié ar milieu d'eux et qui fut
si longtemps le chef politique du Bus Canada.

Moree di Sa Grandeur Mgr do Montréal s'est
Tendue auprès des restes de Sir U. 8. Oattior pour
prier pour lo repos de son à ne-

Vondradi dernier onteulieu les funérailles de

s

ir
| G. F2 Cartier à l'E:dise Sotre-Datuo au milieu de
ka plus craude poupe et dela plus graude solennité.
Les represeutant> des Chambres Fédérale ot locs le y
assistaienten corps ainsi que lus membres des diffé -
tentes professions librales, les souiéiés de bienfui-
sauce ct autres el gussi plusieurs prêtres ot un grand
uxobro de personnes du: la campngne. Le Rér.
Messite Rheaoht, Proc. de l’Evéché et‘Directenr du
Co:lége s'y était rendu Pour “’roprésoutor Mgr des
Trois-Rivières, .

Lies restes de Sir Goorge Cartior ont 616 ddpasés
us lo cimictière St, Antoivb, À Montré:l,

——

 

"NOUVELLES RTRANGERES,
. Mardi matin vers dix boures le Dzuil fat signa | Les nffiiree sont au plug walen Bspagne. Oba-
Jd isi au moment où il sortait de l’unse da Cap. Th!tejour amène la résignation d'un miuistère ot la

aus, qui n vu, entendu, et interrozé les enfants pen- | portait son drmpeat à mi-mat et le canon annonça ; formagion d'un nouveau cabinet. La semaine der-
sou arrivé,

ons funébrésavaiunt été fuites sur le gnai de la Cie
du Iichelieu ou le bateau doen't arrêter ot les rues ©
du Platon, des Forges, Alexandre,Royale, Bonaven-

Une grande foule ptutionuait depuis
plusieurs bourqs sur les boulevards. Des dévorati-!

pièro il y aeu deux chuogewonts do winistore cu
deuxjours ! oT

+ Lio cabinet uotuel fut a pour chefle senor Margal
ne parait pis avoir uno cxisteuco plus ussuré que
les précédents,

ture et Notre-Dame Par lesquelles dovait passer le . La population de Madrid eut (rès-exoitée. Les

convoi élaientornées do tenpurcs de deuil disposéos : Parlis opposés ont pris los armes of ocqapent des
avec beaucoup de goût. Sur la rue des Forges en! points atratéziques dana différents quartiers. L'ar-

et délaissée ; de ià 11 arrive queles scanduies et lus
malheurs auxquels cette société avait mis uovdigue
© Jiosoe, comwercrnt de nouveau à envahir ce piya.
L'iutermpérance, ce vice dégradant, ce vice Funesto à
la fortuve et au repos des fumillés,à la santé et à lu
vie de sus walleuidures v'etimer,ce vice enfin qu'on
peut appeler avec véritd'unc des portes de l'éofer,
‘intewpéraoce, disons-nous, en appauvrissant les fa-

inilles et cn dimivuaut l’espritde foi, pousse un
curtain oowbre de nos compatriotes à ullcr wag
Lesta Unies . v

LI cet dows d'une grande importance;pour'le Hen
de Ia religion et de ls patrie; que l’on fasse de nou-
veaux efforts pour ressgeciter cet eutbousisswle si
heuu et «à oonsolaut, avec leg'iot où à accuciH  l'éta-
Ulissement de lu société de tempérance. Noul dé-
-1rons et nous-vculons que daus les retraites parois-
.5iules, On eonsacre un exercise publié et soleavel à
Cette sainte vertu , qu'on érige des sociétés en ‘sou
honoeur, là où clles.ne sont pas écablies, et qu'on
ranime, par des prodieations, purdesteases uux-
queiles on donue quelque solenuité, et par d'autres
woyeus, le xûle ot la bosno volonté des membres do
la tempérauce.” :

Uvechose est certain » À vos yeux, N. T, O. PF,
d'est quo l'étisgration d'aurait plus de “prétexte t
W'arrêLeraitsi les pare Dtsomployaient à-préparer pôur)
leurs qufabts des otalli semgote dune lek ferrednou
velles, l'argent qui se consume eu pure pérte pour
le luxe et Fintoinpér nret 1e PTT
Nous désirans que d vs los oùt£ehiomedgt tesdtd.

lce, les enfants soient prétunis + contre: 1É" débir de
thercher fortune duny ure terre étrangdro. Louts

l'horreur profouds quel’on à pourles hérétiques ou
prussiens. . Jumuais les populutions de uo8 campa-'
gues n'ont eu tant d'umour pour lsSt. Pare. Dans
les villas, les gallicans ou les lit deux dontent où
vieut, sais les catholiques. sont cunvuinous es es~

| pèrent, Le
Je transorirai les correspondances que j'ai reçues

et les narrations quej'ai eotenduas par des témoins
oculaires vu digues: de fpi: - Je où prétends porter
aucuo jugemeut. Je vous donneseulement ley dé-
taj)s de ce qui se passe et qu'do ive. rapporte.

Brtraît d'une lettre du 24 Avril écriteparunefem
me de St. Avollhabitant Guising.” v

‘Plusieura enfaotaet ua grand nombre de grandes
personnes l’out déjà vue. Ou y necourt de tous
côtés et du jones et de nuit, on ai grapd nombreyque
Sawodi, on y comptait de huit à renf mille persou-
nes. Les villhges des sleutours étaient déserte,

Ouà pas d'idée de l'impreusion que l’ou éprouve

en voyaut fout ce mondosgriant et chautant “des
pAsptiques, ,
Ou remarque quo la Ste, Viorge paraît p:us son-

tente quand op chanto que quand or pric.
|» d'aieu-le bonheux du la voir, touto blanche, svoc-
l’Eofaut Jésus sur 200 bras gl un olerge daus l'autre,

auisKombéo à. torre, eu Fahblgase, et quäad je vai
reveoue À moi;ie n'aj plus-riqn- vu: J'avais avec
[moi moy petit Alfred, qui a jaté.8o grand eri, on
disaut: La Ste, Yierge! Ii - l'a vus comme. nai.
Tout le wopde de lu voit pase de la wwe manière.
Lep ugs voicnt use [upuacylse-Gonoeption, les au-   tœure encore pars scot tout dwposés A accueillir

tes legons sulutairs. dt "2.
cp che, oe pa hE
CprFT Wi + dob

wheTEEbn AT ST

 

ide NotresDgpo draSepwDoulelirs) et aigui-de duit.
; purs ;

nef DS u Nie. vo wR ter tu
we VG

 

Jes aux témoins. Puis dn des témoins dit apx cn’ fact den demoutps de MM. Dagneau, Lnbarre, Ca.} méo cat toute quasi désorganisdo que les partis po-

{ages redeviendront Français. Je protégerai Metz,

Depuis la semaine sainte la Bto. Viorgo apparaît, |-eoulant partout. Lo téwoin demands bax onfonts

wait. Jona l'si vue qu'uo.iabtant; parce quoje |

fauts de demuoder dla Ste. Vierge sa bénédiction.
*Les erffants demandent à la <te, Viergo de les béuir,
et enduite à genoux folit le signe de la oruix, disant
que la Ste. Vicrgeles avais bénis, Le té-noio de-
monde aux onfsuts qu'ellés présentent À lu Ste; Vier-
ge un sospulaire à béntr ; los eufautg disent : la Ste,
Viergo regarde le soffinidifé, elleprie, cilo le bénif,
elle sourit, to

La Ste. Vierge dit ensuite aux enfants : vos vil

et j'abandonnerui Paris. |
Easuite les cufanta Yirent une gragde ville, vo

grand combre d'hoaunea étenduaà torre ot le sang

In oom dela ville, Lana parent pas lo lui dire.
"Mais ils repoudirent qu'au-dessus de da ville, Île
voynient écrits trois fois ce wot: Babylone. - Lu

j témoin lout demanda divx quel piysse Lrouvait cot
te ville; ils 1épondirenti: là où est Je roi de Prusar.

Liles vireut ensuite ub très grid dombre de sol.
dote français, oo Co

Kneuite'les eofantavivent Thome et la Ste. Vierge
ontrant chek bs Phpe ct “Toi Bisant: Paiqué’ von’
JM'avet glorifiée au ciel ét sur In torre, js vous glory’
fiorai aswi au ciel et nytt lu - torre, Votre triomphe
ost commencé. : . oo

Ensuite los onfants virent près dp Romoplustours
welButa frinçaidot In ‘Ste: ‘Vierge au miliou d'unx,
Ces fraugais soul d'ubord battus, ma8 ta Ste, Vier-
ge les secourt et leura enaèluis sont voinous, Cis
français, sans que lex onfants jlülescht oi qu
‘suit leur chef! ddruisentld” roiling de Ÿlotor-

rigoan, Dr. Buleau et Caron des “draperics travar-1
saient la rue ct portait des Inscriptions comme suit ;
G. KE. O, ; Ileconnaissance ; :L:aima * aon Pays.

I’. P. sur la rue Bonavesture duux eolonnes avaient
été élavées et suppartaient l'Insogiption suiyante :
Francet sons dof. L'Hôtel-de- Ville. lo demeure
de M. G@. À. Frigon, les magnine de MM- Linjoie
et Frères, Lor ct autres dont nous éohappentles noms
étaient décorés avec beaucoup de goût. Sur tous’
les édifices publios fés pavilion étaient À mi-mat.
Au moment où le Druid ‘acoustait dand notre

port toutes les mociélés dela vl'losa corps, formé
rent une haie,aut lo quai ot lo quroueil fus déposé
sur uv char fundbro sompiopux prépard expeds pour
Ja circopatancd + Une garde 'Lonneuy -demrrandé.
par le aipitaine A. Larne csvortait ig ohar qui était
précédé dep -Élâves des.Krätésdu1h doctrine. Chrés

Ltienne, dos Keoliers, dele Société St. Vintent de
Paul, St. Joseph, des compaghifes "du fof ot des
“Gouuves sapours enuniforme, ét d'un corpde inusi-
què. ‘

En face de la dermeuro dé M. H, G. Mailbot M. +

litiques ; les soldals so ment mutinés en plusieurs
eudroits ot on ne poutlea appaiser qu'à'force de opu--
cessing;

Le travail do réorganisation continue cn Range.
Le programme conservateur du Général MeMahon
mécontente bosucoup les républicains, plusieurs fono
{jonnairesaux idéos républicaines ont envoys leurs:
résignations, .

M. "Thiers, désespéré Qu Tang obscur où il ost
soudainement Bgimbé, à pris la résolution de rentrer
daus la vio ives,

‘— .

Il parait gortain quel'Italip, cffrayéo do voir l'i-
lustre Maréoha! À la tête de la Frangu.at voyant res
Wir la pnoition dg aoe Méprin au drapeau’ français,
8'uet jutéo dans los bras de la Prubæ ot vient de con-
‘dure nvoo elle uve uilinlite offdidtve ot défonsive con
tre ln France,” co :

  Mre4h .

‘Notdy localén,
»
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SonExoellence 18 Gouvarncar géoéral ot Lindy Engrridee Jo oor ps suivaiont les mombres do Ja fa

mille, te barrèa ' phècédé par on Han. JoJ'ugo Le. 
|: 6 ma Atl RR. 2141

2 wifebon ts > ‘

mille, "Hon. Langevin, les colonuols Robertson,|
Mars, Srenago, Hinson, lès mombres du ‘ensdoil C2
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Cette semaine & In onthédrale'h@gliosngde. Québec,

maui1St, Vigga bin os polieer,Jo 6538mpidos praision: ihdralay, |sth, dy nongenid jui
iJieAcidIn a oe comnçigants eb Ja foule. 7 : M a a
J

ra ; \de-Sa
Cosh seBegAS

Dufloriu sont à Québes dupuis lu semaine dernière,
Le dernier enfant de Son Wxetllence sorn'Bnbliré

Gigi gue InReino n &x iu lo. dgairMonga,

Rjonlé, Yioloris-Alexandrina, '
covrail'lesdeux poma
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Break vi LEpu A UNE SEALY

Coban th arched kB.» Ph he que St 31ls Médgefhs PrañçaisepfoglérsJes.plus éminents, :
CORNE SONT GATEIRES, MAFIEZ-VOUS doux à

T . es

| Youjvive droit à le réputation méritée Jeddil
legs vepaide Virrindt 1hest' dela plus 9 y igor:
tance depréyenir lachoteur d’âtre sur eme et
de ne ps Len laitTugs pat des indir ns

| “Principes, qui voudrsient éubslitter à res@Paièilles
" sGuelQues-unes des préparations sansvaleur qui inou-
"dit le pays, 22
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MERCREDI, le Zume jaurda JUILLET prochain. À vendre chez tous les Pharmaciens et Epiciers, i roStoeblanriee, urq partie dp TVuipage se révolta con. pladd à chemises, par coupods do 9 À 18 Hy n êté per-
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tré lo copitaiue ct tenta dol'hgsasinue à coups de oou- | due dans le couru du mois d'avril dernier, far l’un des
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Elle,coûte, woillepez marché que l’Iluile-de Foie de Morut or-

Les coupables zu nom
prisou, i i se
a Miro le grand constable, “ a hommes Trois-Rivières, 16 Juin 1873,

¢ police qui l'accompigoaient, ont déployé un cou-*.—- a ASC75 r k LEP 50RO . ; Liste dek LottYéédioitféhrunets! Coissivr, .rage tout à Lait digue d'éluge dang | arrestation | de |" are mois de Mai 18° ‘Québec, 39 mai 1873—m Rares “(prieà 8501 “a air
bi | des brigands armés, en risunot bravement lour vie. Endemandagtunede cesiettresun devra splelersi., Jo iceri à b re I I I —= ' na

. . J Je er eLie proois suru lieu wererodi, (sileatéanuoncie. » "P1Ceries on marehsé1: "PREPARE SEULEMENT PAR.
Lojour de ta Fêto-Dieu,los granges de M. Burs- |Aresbminate 110,©cat oda Dn Diner, Lo souseigné remercte te ‘poblte on général *de Pont1 DEVINS . & BO TI/TON, ne ‘,
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t Des actionnaires aura lieu à In BANQUE, M ROREDI! 8le JUILLET, LeFayfégNfacus poaugéà Bi. pee)

Par ordre du Butean,  P. MaoËWEN, | £-—  
 

+ — Coe
 

   

fammes ; heureusement igre les différents corps do 'snat) On. 2, Dufresne, Pra., Dufresne, Octave, Dupont
Pompe arrivérent & temps pour ewpécher incendie |
de s'étendre, '

MEUBLES.—Plus depeut personnes visitent
tous lus jours votre mughilgae a8 timeut de we
bies qui est l'an des plpsoobsidérablegque l'on puis
su trouver en cette ville) quand doz patrons, A là
solidité et a0 fini det ouvrages. Cus meubles sortent :
do nos propres atetiers ct suut faits seus votre Wr
veillanee, Lies personnes qui renvuvellent hug
mweublement feraient bica do nous rendre visite,

LABELLE & LEVEILLE,

———

Jus, Duhamel, Adolphe; Desautniers, Jas Dussault,‘ à aller etaininee à ;
Joseph # Prappièr/- ds Gglant, Méaéft Gignne, ques à alier exis cs elles, HS ORBEALasugt, Giguôre, 2 Gopiet Li, Olina as. Ma. / . sy
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LOUIS PRRCOURT.-BL Ifevvey, Olfefer. Ÿ-Funadey, ks Be Tumnhert, K. Lo RUE BADBAUX, pris ds Marches,Lnnibert, Josguh,pes Lambert, Marg, delle, Lauylais, | 1.03 Trois-Rivitrea, mal 18i8—~a
Gosfroy, ll mad, Levassour, Trefflé, mad. Lesiour, ©

i

ce, Ulivier MLMessicotte, Clahire, Mithot, Thomas,
O thieliette, Aadilte ’ 08-pl,giPaquin, veuve A VENURE,
mri. Madare? Pep, Jose Ross, J-Bte,, Hichdty -r
veavd Ant. W Vermette, Da FEW.  

 

  
tt 1 8, X.P.{ Bonaventure au Nord-Bit, jusqu'au chemin des Forge

Trois-Rivières, 19 Mi

i les de cette ville, conne tefraiu de oonsteuvtion) juls
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Loi, mad, LnBelleyOotavie, delleLaureuma, Lachat-
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Magnifiques Lots nu Batir'
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; [ À eplendide propriété conuue sous le nom de Farm |

Qk. OUDBEN dA Tranamar, ct s'étendunt du voisinage de la vue |

| au Sud-Ouest, et depuis le pied du Coteau St. Louis nn

l'rès du Palais de Justice, Montgéäf
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Aux Cultivateurs et Jardinicrs.
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7,000 Ibs: Graine 20 non rong, gméricai, —  Graine Mil, qualité snpérieuro)
Graihes‘de Trèfly, de foutes. sortes en quantité et de la meilleure qualité.
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Almannob des fidèles amis de Pie IX pour 3873. Pvol, }

JE donne par le pr is is Publ € que je ne serai "quelle vf dun sol Clevé, très sec et bien Cruutté.tJ reuponenble d'ireune dutie contpabrée en Won new
EAns un ordrasigng de ma male, ~~ 3

EUGÈNE, L'HEUREUX,

 

La rue Plalzante. {continuation de la rue Alexandre) ©
let ls tu= Volontaire seront continuées à travers ce ; :

DEVINS & BOLTON,
we AFHABMACIENS,

   

 ! Ly ; ‘ “|; ; 3 air 4 . i
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- er - . Ce : livres do prières, richement zeli, en elagrin coir l
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* dans lu grande bâtisse de Ha M, Balcer-Rer. rue Notre este ‘eefours. ivei
A ‘ë AUCUNRISQUE. || dune prés du Pain. dvide pété48Fourcho | “08 IFT), D'AQQUÉRIE" UNE. PROPRIÉTÉE | i
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de vous ieusciguer, . De ‘ (dE : der ’ in | verge seaVinporta. Et In plus salubre des Trois-Rivières. . jf
UE : rpariement ( spargnes de Tro Lan-de- Vie, Ueniov ., ele.
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La doulear ne peut ddrorquand on an falt nsago. C'est, P Rivierens qu visite reapuetuensmontacilielté re Les soussignés ayant résolu de concédor le reste de leurs terrains, annoncent au f
la médecine la meilleure muarchô qui ait étéfaite. Une LEPLVE &/DARVEAT, 10 > ; ' ;

    

B. lloliand a Gla, Libraires dépositaire. |

L'auteur à fuit voc œuvre pleine d'opportunité cn .
opshes|ei, histoire de, Lis 1K; Ou pout dire de!)
ce grand Pape co quo Féudlon n écrit du (sduversin ‘
arbiteo de, |'ungverysDiep? n'est’ ha. aidparce |
«qu'il n”eal pas conan, |

Cet opuscule vontiont une foulo d'ancedotes et “
faits tout à fait diguesd'intérêt,

  

scale dose guétio le mal de gorge ordiunire. Une bou-
teille & guéri luBrouchite. Uinguante cents on valeur
a gnéri un encleu Rhume. Une ou deux bonteilics gnds
rigsent les pires cas de lu maladie des Roghons. Six ou ‘
huit applications guérissent tungles ens de poitrinesen-.
fluumées oxtériéurement,etc. Uno bouteille à guériun +maide dos.de hult annies d'expérience. -Daolsl.Plank,
de Crookfield, comté de Tiogu, Pa, dit: J'aifait trente
tuiles pour une bouteille de votre huile, qui s efectué
une Cure Rtonnante paceixaprlicafions dans un ca-
de Membren urqués, Uu autre affecté&de l'Asthine des-
puis des añinées, dit: * lime reste in moitié d'une bou.;
telle de 80 cents, et 8100 ne la paiernieut pas si “je ne
pouvais pas en trouver d'autres.‘

Rufus Pokinson, de Nunda, N-Y , écrit:Tye petite
bonteille de*votre Huile Beléctrique n rétabli la voix
d'une personne qui wasait jus parlé depuis 5 ans.” La  

 

Toutes yersonnss qui voudraient acheterdes lots fi
ront bien dese hiterdo sadressce mn propriétaire.

THOMAS TRANAMAN.
Les Tedls-Rivières, le 8 mai 1873,

La superbe maïsou de feu C. B. Genest, .

 DEMENAGEMENT.
Banque de Québec.

 

 

Bépiñe & Darvean,
LIBRAIRES IN PORTATEURS,

12, Rue de {a Fabrique; DAUTE-- VILLE
Les bureaux de Ia Bauquo de Québec sont anjownd hui OÙ toujodrs en maid Fasecrtimeat lo plus varié de -

 

 

. 20 FOU YY
La Ban retark bali, surthadhel tohhr ° LIBLAIRELuy interAudion de OF par OKNTpar au,
Les dépôts pourrautètre retirés sand avis préalable, wd Row»l'intérét étant toujours payable de la date des dépôts I mil 1@73. ; .chjubqu'au temps où les dépôts seront retirts, *,

12, Rue“de la Fabriqué, IL V.
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OTS A BATIR!

MOYEN FAGLE ET PEU COUTEUX

   vaut ort à vi [  eut. i 1 useegy yey sues sers manye510 orgy i = 4 140 juge

  

;., Public.que les conditians nuitormes de tetté concession sont : pour chaque

Ee001 DE50 PIEDS DE FRONT SUR 105°DE PROFONDEUR
: MESURE ANGLAISE,

$5de Prime Payed'rane el $5par année de Renté Consiuée à8 p 0g| . ; .
Une autre condition de la vente est que toute personne qui batira surceslots sera

Henne de bâtir à au moius trois pieds de lu rue ot Ja maison ne devra pas avoir moins
"de 24 pivds de front. .
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irJ. Mnliory, de Wromings NY.derits Votre | | hat ny - ny Letirage des, Lots se fera en présénée ci avec le concours de tous les intéressésile Ectectrique, m'a guéri d'une, Bronchiteos uns-su-

;
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Ou peut aussi en faire asage Intéfieurement qu'extérieu- | Panama - i | i Les Trois-Rivières, 1 Mai 1978. «lp B. DÜMOULIN.
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LE JovRvALDES Trois-Rivières, 16 Juin 1873.

 

 

 

MIRCLNDISESSECHES
Allee faire une visitsau gard magasin

BR, J. P. 8 FILION & Cle,
- Au No. 105, rue Notre DaneMontréal.
A L'ENSEIGNE DU 0108 LION.

 

= Les MARCHANDS t de la campagne trou- ! à
Ce tmagasie contient Hardes ! reas toujours cefunanti v WicLs Aux vieilles Forges Nt. Maurice, oroa Fvæ LUCIEN PURCOTTEpour nue, Marobsaduesà la vor J, T LETOLRNELY, de FANTAISIE, quiest maintenant en parfaite opération. Trois-Rivières, 26 août 1ort . 3 ¢

mouuentdàdessoudine libérales ’ LAINAGE, Les baches quo nous mauufacturons sont faites ; ëÀ mountà4 condbions libérales. IMPORTATECR DE. BONNETTSRIE de notre fer| Canadien et du weilleur acier, et MUNOULIN & ripv Avocats—Bureau À«y Venez vous en assurer. PEINTURES DE TOUTES, SORTES ryoUTBLLETE, sur des patroes convessbles à ce marché. re des haipe, &de 6LurésidencedeSévète Bt
3.P.D. PLION & Ou. HUIS, Vaan, ARTICLES DE PIETE RT DE RUREAU, SPECIALI-| A vendre d votre établissement ici, en gros et en DrouinKer,ShénfprioduFula do Justice, ‘Montréal, 4 Avr1815= . D. . Yeares A VITRES, « Masrec, TB FOUR FUXEURS. détail. Des conditions libégales scrout fuites aux

a
: - Laven, ps. Pixcraux, Rte, Rte, Etc. acheteurs ca gros. P.N. MARTEL, Avocat.—Bureau : rue Bt. orlLA “ CITOYENNE.” Ce ErooRE D, Ados erantaguenivis eu aux conditions faciles JOHN McDOUGALL & Frs. Jmoph aucleu bureau de MM. Dévilots & Paone- A: ATT h © 5 BO EN GRO> SEULEMENT. ; too. : ‘ASSURANCE DU CANADA Vitres, Glaces Miroirs « Vtre de couleur Trois-Rivières, 5 Mal 1673. Trois-Rivières, 11 Janvier 1872, Les Trois-Rivières, le 8 mai 1873.

Trevor Par un Acte spécial du Purlemnt of

ÉTABLIE EN 1889.

  

“ bullies à demande.

AVIS.

anon| HUOAICTONE, DE MIC
eeeUNE ST, MACRICE

M. HENRY N. BALCERduuscelle occupée par
Mra. R. M. HART à 61, coin de le RUR NOTKR-D4-
ME à ALEXANGRE.

 

OUS avons l'honneur d'isformer le publie que
vous avons établi une Manufsetore de Haches

 

THOMAS BOUENIVAL| A VENDRE.

Adresses d'Affaires,
- ALFRED DESILETS,
St, Joseph.

Les TroisRivieres, 21 mai 1878.
TURCOTTE, PAQUIN & TURCOTTE, Ags,
Bureau :—Rue des Champs, en face du Palais Je

Justice,
MM. Turcotte, Raquin & Tureotte suivront régulière.

+

Avocst.—Bareau, tué

 

 

 

 

EPHHEM DUFRE&NE, Avocat.—Burcau,nementautrrisée d'après les dispositions — _—
ind Royale et des For

de IActe des’ ; RECETTES POUR TEINDRE, fe.
soin des rues Hoyale el

des

Forges,¢ cf Satunanes
K oouralgné à constatument en mains etd vendre Trois-Rivières, 80 mai 1473,Sous le patronage de

 

 

0e Patentée de Dossors pour Essieux
Seul agent pour In Puissance du Canada de la Grais- MAGASIN DEPICERIES,

toutes capcoes de bole cared et scié, consistant @

 

 

 

 

 

H. 8. DUFHESNE, Nouire Publioet Sycdis

 

 

  

> ‘ ! bois carré de pin rouge, pin blanc et d'épluette, en bois 1 ;8. G. Mgr. BOURGET, Kvèque de Montréal No. 289, Rue &. P’aul, Montréal, FERRONNERIES, ; scié depin, d'épluettéetde price de pion dimensions Offciel.—Bureau : Rue Notre-Dame,; Enseigne de la Lampe, Pinceau et Baril de Peinture. + A SSÈLLES.LLERIES, &e.. & et qualités depuis un pouce et demi d'épalsseur en mon Les Trois-Rivières, 24 avril 1871. ,Bureeu Central, 176,Rue St, Jacques, ‘| Montréal, 26 avril 1973—1 QUINCA doy Bo. tant TTTDr HARDY
MONTREAL rt + ° On trouvera constamment à ce magasin l’assortiment Lattes > LL >Chnpn Con LAURENT, LAFORCE & Cie, le plus complet d'Epiceries ur les familles. Tous les Moulures, Bureau : Litisre de 8. Lottinsille, Ker, Avocat,.

' po ÿ VKN
Sir HUGN ALLAN, Président ry » [effets viennent d'être reçus par les derniers vapeurs. Cadres, RUE BONAVENTURE,. So 2 Le public est respectueustment prié d'aller voir son Plintbes, Les Trois-Iivières, mai 1823.Les noes désiraût assurez leur vie sont de E

|

étadblièsoment avantd'aller acheter sieurs. Ported et chassis, » !pe mai Voi péii d'end'artpope & {lndunnolopussits‘wiantonÀ touteco Bolesdenk1s,| G20. B. HOULISTON & Cie, informent lotus de cette : $ HON

a

F Le tout aux prix les plus bas. vite publie qu'ils tiennent leur bureau dans leur nouvelle ;PAGNIE CANALH : = Enface du blue de ROBICHON

à

Frère. JANES DEAN,

|

batisse, purte voisive du magasin de us. U. Martel ot pCONPAG ANACIENNE POPULAIRE 3 * (Près du Marché) ts-Rividres, 8 Aoû 4 '

|

Cie, rué du Piston, sux Trois-Rivières. AdiaCompareds être obtenu de tous les A gents @

|

Trois-Rivières, 8 Mai 1873 ee "contanes . itea acheter etre araf ;— ! ’ - aux taux lew plus réduits et acheter et rendre de l'ar- ÿEDWARD STARK, 3 . q MOULIN A : BARDEAU gent dur et toute espèce d'argent non courant et fonds }: Gérant, département de la vie, a Nouvel Assortiment ! ! A VENDRE. le possèdent une excellente voüte et invitent respec- aEDMOND ROCHELEAY . , . : tueusement les marchands et autres à y faire Jeur dé- Sù . IMPORTATEURS DES CÉLÊBRES use On trouvera constamment à l'établissement du sous-

|

PÔt. Sur tout dépôt pour ua mois ou plus ils payentin-3sens pour les Trois-Rivières: PIANOSdeKNABE & Cie, de BALTIMORE. GROCERIES ET PROVISIONS, térdt.24 Avril 1873-3 :

OWEN M.GARVEY,
MARCHANDENGROS ET EN DETAIL
De meubles unis c£ élégants de tous genres,

À constathment en mains lassortimentle plus consi-
dérable et le plus vurié de meublee de Montréal, con-
sistant en : Sofas, Tables de toutes sortes, Sets de
chambre à coucher, Chaises en crins et en joucs, de 30
différents patrons. Tous sasanoubles sout garantis, et
lesetfots achetée Àson établissement sont délivrés soit
au dépot du chemin de for où sur les quais des vapeurs.

Nos. 7, 0 et 11, vue St, Joseph.
Montréal, 24 Avril 1873-84 :

“FONDERIE STE MARIE
(Di-devant occupée * par M. Marcot)

© 99, RUE CRAIG, 99
—

M. CREVIER informe lo public qu'il a lout pour une

 

 

(wddaule d'or remportée aur les Chickenng)
Schuelize & Ludof, New-York.

Centre) Piano-Forie, be
Maragall & Wendell, Albany.

Montréal. 86 Avril 1873—
[armoniums de Smith, Boston,

signd des Moulins à faire du Lardeau, supérieurs à tous
autres moulins faits sur d'autres plans. M. Louis Beau-
chemin offre un dif de la valeur d'un moulin, A tous
ceux qui feront un moulln à bardeau capuble defaire
le bardeau nussi vite etôtre aussi facile à mouvoir et
avec aussi peu d'entretien sous tous les rapports, que les

(&n face du Marché.)

Pak
LEVANSEUR & DUMONT.

 
*

E. HUDON, Fils & Cle,

IMPORTATEURS DE :
Morchandises-Sèches d'Etape et de Goût

Nos. 388 et 380. Rue M. Paul,

Montréal, 24 Avril 1873—1 . -

ANGLAISE, FRANCAISE et AMERICAINE

E. HUDON, 8s. .E. HUDON, In. Aurnouse RUDON.

(londi:jons excaptiopuellement avanlageuses !
Liqueurs de toute expèce et groceriss de tout genre.
Qualité supérieure et prix trèe modérés, *

siens.  Usux qui douterout que ces avancés ne sont pas
réels voudront bien aller en voir Ja preuve à Châtillon,
(St. Zéphirin), ilsera prêt en tous temps A prouver ces
avancés. On pourra seulement lui faire savoir quelques
jours d'avance afn qu'il ait ls temps de mettre un de ses
moulins en fonction pour qu'on ait l'avantage de les
examiner sous tous les rapports.

Adresses LOUIS BEAUOHBNIN,
Facteur de Moclin À Bardeau et autres

Articles de Machinerle,
Châtillon, P. Q., 24 avril 1873 —2

 

On achète au plus haut prix des cultivateurs tous
les grains qu’ils ont À vendre.

Adressez-vous au Nouveau Magasiu de
; - LEVASSEUR & DUMONT,

Trois-Rivières, 8 Mai 1873,
 

 

AVIS AU COMMERCE.

| GAUCHER&TELMOSS
OFFRENT EN VENTE r

300° Tonnes Mélasse assoriles,
500  Cuisces Gin de Kuyper a Kev Branel,

Magasin d’Epicerics.
 

Les soussignés informent leurs amis et le public en
général qu'ils ont ouvert le ler MAI (1873) un ma-
Basin d'Epiceries, dus le magasin bien connu de M.
CLAUDE FBRON, sur le Marché-à-Foin.

Ils auront constamment en tusins un assortiment
de mieux choisis en épiceries. Un trouvers coustam-
mens à leur magasin toutes capèces de grains.

ST GRANDE MANLYACTUME DB

MEUBLES DE PREMIÈRE CLASSE.

 

 

 

 

ENTREFOT D’ÉRENISTERIE  
LesTrois-Rivières, 31 mai 1870.
 

Dr. PAGE, Rue du Platon, Trois-
Rivières, Dentiste ot Marchand de!
toutes sortes de Muchines à Coudre,
de Pianos, Mélodiums, Orgues et su

tres instruments de musique. Les prix sont Joa
plus bas que l'on puise trouver en Cavada.

Les Trois-Rivières, 21 mai 1870,
 

RYAN & RICKABY, Auctioncers snd Com.
mistion Merchant, Notre-Dame Street,—
QONSIGNMENTS respectfully solicited, charges mo.

derate, aud returns prompt,
Threc-Rivers, May 2nd 1873,

HOTEL ST, LAURENT.—Ancienue maison
Poliquio—Le poussigné offre ses plus sincères ro-
werciments 4 tous les messieurs de la ville ainsi
qu'à ceux de la campagne pour le bon encourage-
went qu'il a regu de leur part. Il saisit cette oc-

 

 

   

établi onder .
i

longue période l'établissement de F'underie oecupé ci 2 oi do 5 oo tap gues et quarts, —
casion pour solliciter de vouveau le bienveillant psM. MARCOT, 99, RUE CRAIG 20 quart Hany VE On irouvers wussdans leur vaste baugar da Foia 3 trouuge du publie,lui donuant l’aseurance qu'il trou.Sse satiorencons Nenuislers Briquetiers, Ferblan-| Ainsi qu'un assortiment considérable d'épicerles, etde Ja Paille de premièrequalité. = vera comme parlo EEEradio 3tiers et-Plombiers trouveront chez luitous les artici NE :

: ; or ; ! E
dontils peuvent avoir besoin, et sur commandoil * 100 nnpari=esteCarte) oo ne sors épargné pour donner entière satlafacti. Ë Les Trois Rivières, 24 avril 1871. *… EXUCUTERA A COURT DELAT. GAUCHER of TELMOSEE, LAOROIX & FRERE, Zz 4

ouveages qu'on ne trouverait pas tout faits. ssaires :
#

, Le Département dela Fabrique des arricles sera l’ob- 200 Rue St. Paul, —161 des Commi ’ Teos-Rividres avell 1073. - = 4
jetduncattention spécialeet fursà PA disposition leg

|

Montréal, 24 Aveit 1858. AVIS ëmeilleurs ouvrier. Lesarticles

de

commerce mis eu
.

j
vente dans gon magasio seroat y E donne par le présent évis public que je ne serai

\ 3
DE LAMEILLEURE QUALITÉ HECTOR LANONTAGNE, J responsable d'aucune dette contracte 2) mon nom $ J)feanmeunsr DES Douanes. Ed'une grande variété et présentetont les patrons les plus Marchand de Cuir. hotmnfemme Marooline Grenier, sans un ordre signé 3 —— 3Mndemande de prêter une attention toute particulid

je

les march i i BENJAMIN BELANGER.
s Qreama, 16 us, {pimentEeeiii, dot

|

dinasJejseinedeJe vil| St lor, 241732 Rcryee étanees de Cuisine et de Poëles do atzage, de Poëles Sourds bteblissementoù ils trouveront le meili 4
neuvel ordre : pas cent, ;

do Usraitures de Poëles, de Ventilateurs, etc. met de Oui, Fournitures de Cordonrct 4 LOUIS MORRISSETTE, R. 5xivaEEes 2—

;

Le Soussigné est propriétaire d'ua Brevet d'invention

|

 - No. 384, Rue St. Paul. MARCHAND DE MEUBLES, 16 mal 1873.—. 1.0. ]Montréal, 34 Avril 1873—1 Rue St. Georges, KX L'svisci-dessus eat le seul qui doit paraître dans 2FOURNAISES À AIR CHAUD
nméliorées, etentend parfaitement le principe par le-
quel elles fonctionnent et entreprend leur érection.

 

C. H. LETOURNEUX,
IMPORTATEUR DE

——

Remercie le publie qui lui a si générosement aidé à
sauver@ne partie de son entrepôt de meubles, et a le

O. E. PARISEAU,
fon ln elienidle loujours croissante ost le mailer témoignage

papiers autorisés à le publier.
 

1872-Comme de coutume.-I573Ordres pour Toitures et éparati d . plaisir de lui annoncer qu'il vient d'ouvrir dans la bâtisse

|

en faveur de l'excellence de ses meubles, invite respectueusement ——

” pour ur ecpour réparations des Tolts F nerie, voisine de son ancien établissemeut, qui à été détruiy

|

letcioyensdesTroisKivibres eides environsd venir viuiter sun SUCCÈS COMPLET !PRIXEXTREMEMENT NODERES Quincaillerie, | DE PREeeDESTRPOT DEMEUBLE. 440, AUR- KOTRS-DANE, (PARTIR OUT), Dix premiers prixàdeux Exbibiti> 7 Oui épond: beso ie. ons.wlleYo CoaPenBek. Puss do tne

|

SEEmm|

Pl

rsVadresse cl-haut,
. T. OREVIER,Montréal, 24 avril 1873,——1

(Cola de la Ruelle Vaudreuil.)
24 Avril 1873—).
 

Montréal.—Nos, 261 à 265, Rue St. Paul, —Montréal. ‘ U ne craint pas d*sMrmer qu'il est en sion des plus beIl sollicite unevisite du public de la ville et des cam Dessins de meubles, Parureade chambre Douches, de Salon oùdepagnes. : Selle àDiner,de Montréal, et il est prêt & les vondre & des prix ex,Trois-Pivières, Mai 1873,—a. | trêmement modérés,
 Hotel Richelieu,

No. 45, Rue St. Vincent,
Montréal

M. Durocher par le longue expérience qu'il « sequise
dans les plus grandes maisons do New-York et depuis
Quelques années si bier connu de cous qui ont visitécet
hotel, annonce as public trifluvien qu'il continuers
à donuer toute l'atténtion et même plus de confort au
public soit par rapport à la table où pour tout autre
service requis. De plug il vient de louer une maison en
face de son hotel ©e qui lui permet d'offrir 50 chambres
de plus que l'année dernière.

Isinors B. DUROCBER,

 

SIROP
COMME D'PJETTE hOU6

GRAY

des Brooches ot de la Gorge.
Pourle Rhutie, Le Tous, l'Kbrouement, obles Affections

Lorsque Jacques-Cartier remonta pour !e première fois

Son Entrepôt contient une grande collection de meubles en Fa

Eusèbe Morrissette, 1 liseandre Noyer Noir et autres Bois. de tous les prix et de toutes leo
descriptions, Rien d'incomplel où d'impuriait ne sort de ses Bouts

MAROHAND DE MARCHANDIBES SÈOUES, EN GROB
ET EN DÉTAIL,

ques. où lout est exécuté avec soin et diligence,

—

Mardes de toutes sortes.

M. Paniemav, entend continuer l’industrie de In réparmtion des
meubles, maielais À ressorts, Elc. Etc,

Chapeaux en laine, feutre, etc., engrandes variétés

Montréal, 34 Avril 1872.—l 8.

1ON DEMANDE.

Us meunier pour prendre soin d'us moulin à farine.
B'adresser à ce bureau, "

Trois-Rivières’ le 26 mai 1673.

HOTEL GAGNON,

 

Un tailleur do première clusse est attaché à cet éta
blissement. Tonte commande pour barde sera exécg
dans le plus court délai,

RUE NOTRE-DAME.
 

 

W. BELL & Cle.
GUELPH, ONTARIO,

Ont reçu tous les premiers prix pour

  
ORGUES ET MELODEONS,

À l'Exkibition Provinciale, Hamilton, et à l'Ex-.hibition Centrale, Guelph.

 

: ire.

|

18 Bt. Laurent, lo remède employé copstamment par les ; :
uooiréai, 86Avr 197. taire.

|

1diens ot rorLequel ile comptaient pour ls guérison des

||

Les Trois-Rivières, 10 mai 1873, BERTHIE NiAAyeneur, a donsier de l’année dernière dons3T — pigneinitles ryoulimetoriant

|
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